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AU TERME DE SON VOYAGE, LE  “ R-34 ”  DEMANDE DU SECOURS

EXCELSIOR
10* Anaée. —  N °  3.150. —  1 5  caitines. —  Étranger ; 20 centimes. «  L e  plus court croquis m’en dit plus long qu'un long rapport. »  —  NAPOLÉON

Pietre Lafitt^ fondateur, Teiéphciu :  G otoib «g o t - j j  • oa-75 ■ l5-oo. —  Adresse Uligr. :  Eicel-Paii#. » « .  me d’Enghloi, Pari».
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DIMANCHE Que de contradictions
entre  les paroles e t les
actes ! Cela tient-à ce que

0 les paroles s 'adressent à
autrui et que les actes

JUILLET n o u s  concernent per*
sonnellem ent.19 19 A .  D U C R O S .

DEPUIS 1871 LE CULTE N’AVAIT PAS ÉTÉ CÉLÉBRÉ DANS L’ABBAYE DU MONT-SAINT-MICHEL
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FIDÈLES DESCENDANT DE L ’A B B A YE  PEND AN T L A  MESSE PO NTIFICALE  DANS L ’A B B A YE  : A  GAUCHE, LES ÉVÊQUES DE COUTANCES ET DE L IL L E  PROCESSION SUR LES REM PARTS
Pour la victoire, les habitants du Mont-Saint-Michel avaient sollicité l ’autorisation de célébrer une messe 
pontificale dans leur magnifique abbaye. Celle-ci est vide depuis 1871. L ’autorisation est arrivée tardi­
vement, quand on ne l ’attendait plus ; il a fallu improviser un autel, réunir quelques chaises. Cette 
solennité, qui avait attiré de nombreux fidèles de Bretagne et de Normandie, a été rehaussée par la

présence de l ’archevêque de Cambrai, qui a célébré la messe, et celle de Mgr Charost, évêque de Lille, 
amis personnels de l ’évêque de Coutances. Tous deux ontvécu quatre ans sous la domination allemande. 
Une imposante procession, hérissée de nombreuses bannières,sur îes pittoresques remparts contournant 
le vieux mont a complété, l ’après-midi, cette cérémonie unique. (Clichés de notre envoyé spécial).
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UNE DÉLÉGATION D’ARLÉSIENS AU VILLAGE D’HERPY, ADOPTÉ PAR LA VILLE D’ARLES
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DANS LES RUINES DU V ILLAG E , PRESQUE ENTIÈREM ENT D ÉTRU IT  
Le village ardennais d’Herpy, détruit dans la proportion de 95,55 pour cent, a été adopté par la ville 
d’Arles. Il vient de recevoir la visite d’une délégation de la municipalité arlésienne, à laquelle s’étaient 
jointes M“ “  Véran, Prat, Armand et Magali Dauphin, portant le jo li costume de leur pays. Les

ARLÉSIENNES D EVANT L A  MAISON DE M. M. B R A IS A N T , DÉPUTÉ 
habitants du village ont réservé à la délégation une réception touchante. M. M. Braibant, député, retraça, 
en un discours émouvant, le tableau de l ’ancienne prospérité ardennaise. La délégation porta ensuite 
une couronne sur la tombe de M. Hourlier, conseiller municipal d’Herpy, fusillé par les Allemands.

LA RÉCEmON DU MARÉCHAL PÉTAIN A L’ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES

PEND ANT L A  SÉANCE D ’H IE R  : M. CHARLES BENOIST, COMTE D ’HAUSSONVILLE, M. BOUTROUX, M ARÉCH AL PÉ TA IN , PRINCE RO LAND  BO NAPARTE
.  u Ay, l ’ AraHémie des sciences morales et politiques, a pris général Pétain et qui tient dans cette formule : « L ’artillerie conquiert et l ’infanterie occupe». Avec tee maréchal Pétain, élu récemment membre de i Acaoenue uca r 1 . i- _

'  . . . . . ______ . - 1 ^ ^  I n  n  % û  a  v®* t*

e n  3  act^

i t r Vj

Séance, hier, à l ’Institut. M. Morizot-Thibault, président en exercice de la compagnie, a prononce 
l ’allocution d'usage, rendant hommage notamment à la tactique nouve e inaugur e en 1915 par e

esprit, le maréchal a remercié de l ’honneur qui lui était fait. L ’Académie a repris ensuite la discussion 
sur les «causes de la cherté de la v ie », discussion dont l ’Institut n’a malheureusement pas le privilège.

Ayuntamiento de Madrid
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L ’E G L I S E  E T  L ’ É T A T

m . d e n y Y c o c h i n
nous  e x p r im e  sa pensée  
s a r  la  r e p r i s e  é v e n t u e l l e  
des relations diplomatiques 
de la France avec le Vatican

E X C E L S I O R

L E S  P R É P A R A T I F S  P O U R  L E  D É F IL É  D U  14 J U I L L E T  S O N T  P O U S S É S  A C T I V E M E N T
Dimanche 6  juillet 1919

La question se pose une fois de plus 
e t doit être envisagée du point de 

vue général d es  modifications 
que va subir tout notre sys­

tèm e diplomatique.

I a  qu ffition  de la rep rise  des rréa lion s ; 
d if^un iatiqur? a\ec le  pape se jki?p. i 
fo is  de plu?, e t  doit ô lr e  envisagée d 'une ! 
mai! ter" plus générale.

T o u t m itre .s>-«»ié*iii- d if.l.im atiqiift va être 
- ;n gu liè ren )e"i m odifki. Que vo n t deven ir, 

ea ix  uUiiL i-élaWie, nos grandes a m b ^ -  
jdüta à Petrograd . à Berlin , à  V ienne, â 
Coastantinfiple ? K t com hien de  légations 
nouvelles seront créées ? L es  em pires les 
p:us pu;...ant? «e  'n n l écroulés : des na­
tions _ libres o iü  apparu, ém ergean t de la 
tem pête. Et, au m i ieu de ce  b o u lc v e rw -
"len t. est res lâ » immuable la v ie ille  ipiiis- 
sance m ora le  qu i, depu is d eu x  m ille  ajis, 
a  « i r v c c u -à  tant d 'au tres cataeiysnjes.

Puissance b ien fa isante ; ne dem andez 
pa-s ce tém oignage se>ulemenl à dea ch ré­
tiens ; dpmau<loz-!e aussi à des hommes 
po litiqu es, a llachês au p rin c ipe  de la  l i ­
b e rté  ind iv idu e lle . L a  con fusion  en tre  lea 
autoriUis c iv i le  et re lig ieu se  es l fa ta le  à 
cotte lib e rté  ; les achismes on t fa it  na ître  
<! •? Eg!i= ' ' .  dMes im prni>rem «Ji autoite- 
phales, car leu r tô le  s 'in c lin a it tou jou rs 
d evan t les rois et les em pereurs. L e  p ro - 
lestantism o allem and —  ro lig ion  féoda le  
—  a p rodu it ia  nteme con fu sion  de pou­
v o ir .

L a  papauté, c 'est la séparation  d iT in ilive  
■entre le règne de César et ce lu i de JMeu. 
K t  l'expérience présente m on tre  b ien  que 
le règne de Gésar esl su jet à  des m éta- 
n iurplioecs.

I II j;>ur, api-è-i la Séparation, M. Briand 
p .ie la il du ' impc. Etbquent e t  c la irvoyant, 
cuiume lioujour.s, i l  d is a it :

—  Ce n’est poin t un étranger. Il «st. Fran
çais j»our les Français, .\n«Laia pour h'?

tali

le

Anglais. Ilr.liun pour des Italiens..,
J 'o » t i in tw rom pne par ces mots :

* —  .Mors, p a rk 'z -lu i !
Je n 'a i p o in t autre chose à d ire . Ouel 

c-onsidération di'itourne de c e  conseil 
s im p le? E st-ce  l’u n tiq iie  form e m onaiTh. 
que de l'Eglise, opposée à no.» idôea déino 
cra liquos? On noua o ffre  tou jou rs J’Amé- 
r iqu e comme un p.irfaht exem ple du pro­
grès  dém ocratique; et. cependant, il ex is te  
doux homnifts. dans l'un ivers aotuol, ayanl 
Ic! d ro it  si'aflt-rnier, on leu r nom  propre  
«les p rin cipes e t  de p a r ie r  à la p ro m è r  
personne ; oui, doux bommos seulenrent 
le  pape e t  le p rés iden t des E tats-Unis.

D o faux sceptiques prétendent ignorer la 
rciligion : oi-rcur éga  e, chez un hommi 
d'ELat, à celte qu i, chez un phv.sicten. cou 
s is te ra il à ignorer rélop.tr.ie té [ Il es l lo is i 
L ie  à tout Je m onde d ’ôtre lib re  penseur e l  
de su ivre  une m ora le  in  iépondanto des di- 
foctions du pape; m ais tou rn arde dos pour 
fie  pas le v o ir  n 'est pas fa ire  n io iïtro do 
pensée lib re  : c 'est une autre m anière de 
se proiiterner.

Et quand i l  d-evient év iden t que l'intérêt 
d e  -la patri-e ex ige  une en trevu e avec .. 
pape: quand il est c la ir, par exem ple, que 
Moto e t  Strasbourg on t besoin do possé<lei 
des évêques français, où e.«t l'aveuglem ent 
où e * l  11! fanati-une, sinon chez -lios homm ei 
capables de cette  pensée: «T a n t  p is  pour 
M elz e t  Straslvoui'g: mats nous avons lé -
solu de ne oo in l con naître  le pape. »

E n  vérité , âLM. V iv ia n i et de -Monzit 
éta ien t-ils , m ercred i dern ier, devenus c lé­
r ica u x?  E t  les grandes dém ocraties d 'An­
g le te rre  e t  d'.Vméi'H[ue nous représen ien t- 
cllfts de.s puissances c lérica les?  E l  AI. B i­
chon. m on v ieu x  cam arade e t  ami, dans 
ses di/lteilas exp lications, n’a - t - i l  pas 
donne le  spectacle d 'un  pén ib le e t  b ien  
inu tile  em barras ? I l  p ro fesse une haute 
estim e pour M gr Am elto , et il a. certes.

M . D e x y s  Co c h in

ûien raison. Je ne connais pas de m eilleu r 
Ira iiç a U . Mais M. B ichon a  recours à 
M gr \mette. en qu a lité  de can jin a l-a rc lie -  
vèque do Paris  ; com m ent ie  con n a it-il î  
Q u 'e?t-ce qu'un cardinal, pour qu i ne vent 
pas m êm e entein lrc proium cer 1© nom  du 
pape?  L es  Abyssins, d it-on , on t ou b lié  le 
Ghriàt. mate véuèr'-nt «iiin t licorge-».

6 e  ten ir  à l’ écart de l ’E g lise  catholique 
e s l perm is à tout le monde au tem ps où 
noua som mes. L 'aven ir, et quo D ieu  en 
-ç"it loué, appartien t à  des volon tés e l  à des 
iiite iligences libres. P réten dre ignorer 
1 E g lise  callrolique, d 'autant p lus a im ée et 
vénérée, en notre  siècle, qu 'e lle  ne reço it 
p lus que des adhésions vo lon ta ires  e t  r a i-  
s'innables, c ’est m anquer de sens h istorique 
e t  p o litiqu e . Denys COCHIN,

de V.lradioiüe française.

La démobilisation
L e  l'i'L 'ïiden t du  Conseil, m in is tre  de la 

G uerre, v ien t d e  p réc ise r  certa ins  poin ts 
intéressant les m ilita ire s  cu ltiva teu rs  : 

L a  m ajoration  p révu e  pour le  f r è re  p lu s  
ùgê de tro is  i r è r e t  cu lt iv a te u rs  sous les 
drapeaux  ne peut seule jcuier qu 'une fo is  
dans la  môme fam ille .

L a  dévo lu tion  d e  cette  m a jora tion  au
f r e re  cadet qu i est dé jà  reconnue lorsque 
le p lus âgé des tro is  frè res  est m ort pour 
ta France, disparu, ou ré fo rm é  n " 1, i o?t
«■■«alpment lorsque le frè r e  plus âgé a con­
tracté un rengagem ent.

iLa ^m ajoration p révu e pou r Iç cu lt iva - 
« it iü a fr ic e  nourrafûur f i ls  a îné  de veu ve  c u lt iv a tn c e  pourra 

U i'È  rep o rtée  su r le  frè re  qui euit. si l'a iné 
es t r ô fu m é  n '  1 ou a contracté un ren ga -
R ren cT it ,

•J do sai 
.lur : la 
■ant de 
ince ni: 
is alfect

L E S  T R IB U N E S  IN S T A L L E E S  D E  C H A Q U E  C O T E  D E  L 'A V E N U E  D E S C H A M P S -E L Y S E E S  C O U V R IR O N T  U N E  S U P E R F IC IE  D E  sooo  M E T R E S  C A R r 'e s  
Hu it jours seulement nous séparent encore de la Fête  Nationale et du défilé, unique dans l ’H istoire, qui permettra aux civils d'acclamer 1«  v a :n „ „ e „ „  i  C A R R E S

avec une rapidité très grande tout le long de l'avenue des Champs-Elysées. L es  tribunes supporteront environ v in V  S  m "»*

A  L A  CONFERENCE DE L A  P A U

L E  R A V I T A I L L E M E N T  
DE LA HONGRIE DEVANT 

LE CONSEIL SUPRÊME

L A  T R A V E R S E E  D E  L ’A T L A N T IQ U E

m

M. Tittoni, m inistre des Affaires é tran ­
gères d ’Italie, a  eu une entrevue avec 

M. André Tardieu.

I l n 'est p o in t â espérer que le  nouveau 
conseil supi-ôïne d a » A ilié s  laïase suu.ever 
kl v o ile  pte.in de m jv le r e  qu i planera sur 
ses délibérations. L a  procédure su iv ie  par 
son prédécesseur —  le  Gom ilé des Quatre 
—  est peut-é'tre m od iliée; des pru ces-ver- 
baux des séances seront réd igés  ; m ais Jo 
secret des dé libérations sera tout aussi 
rigoureux. Et c 'est pourquoi l'on  ne sa it 
r ien  d e  Ja lêu n ion  qui a eu  'lieu h ier 
après-m id i : on ue connaît gu ère  que 
"o b je t  p rm eipa l d e  l'échange ue vues Oe 
ses meinhi'cs —  .MM. ülumenceaii, L a ii-  
sing, T itto n i, B a ifou r  e t  Makino —  objet 
qui é ta it  d 'ordre  économ ique; te ra v ila ji ie -  
ment d e  la H ongrie. I l  pa ra ît qu'aucune 
décis ion  n 'a été prise  e t  que le  statu quo  
sera m aintenu pour le moment.

Dans la  matinée, lus commissions d ites 
d 'exécution du tra ité  de Versa illes  e t  des 
fron tières géograph iques s 'éta ien t réunies, 
'ii .'.reraière peur exam iner certa ines ques­
tions touchant la d é iim ila tion  de la l ’o lo -  
giie. J i i  ,>i‘cüjicte pour p répai'er la réponse 
aux pnolesta.tions élevées .par l 'A iitr ic lie  
au su jet des nouvelles fron tières  qu i lu i 
suiU données. Ce, © «0111011»  on t a lxiuti à la 
création  de iw uvelles  C’onimissious e t sous- 
uniiiussions d'études.
Ou as.sure, enlln, que M. T itton i. te  nou- 

eau ü jin te lre  des Afiaii-es élrangères, et 
hof d e  la d é légation  d 'Ita lie , a eu  -une 

en trevue ;i\ec M. T a rd ieu ; ils auraient 
échangé des vues au su je t dos nroblonws 
généraux de  la po litiqu e  internationale. 

Bui,=ique nous parloa? de M. T it lo n i e l de 
Ita lie , il n 'est pas possible d e  passer sous 

silence certa ins incidents auxquels les 
ournaux ita liens consacrent des colonnes 

entières de leurs jou rnaux. I !  s 'a g it d'une 
ri.xe qu i au ra it eu lieu  à F ium e entre 
m arins français et c iv ils  italiens, r ix e  dont 
le récit, réd igé  par des corre^ ionda iits  m a­
ladroits en termes tendancieux, a eu  ea 
répercussion à Koine.

Les rapports o r iic ie ls  sont d 'une netteb; 
absolue: nu lle  pari, nos soIdaU  ou nos nm- 
r iiis  n'ont eu une a ttitude provucatrice. Ce 
qui, d 'a illeurs, n 'é ta it point douteux.

Quoi qu 'il en 'Sük, ces incidents, d 'o r ig in e  
susp-N'U' et dé libérém ent déform és, créent 
une situation désagréable. Il ro iiv ie iit, é v i-  
deiiuuent, d e  les réd u iiv  à leurs véritables 
p roportions. -Mais il convien t aussi d'e.x- 
p i'im er k* r e g r «t  que certa ins organes de la 
presàt' ita lienne n 'a ien t pas m ontré jdus 
de circoiM pection e l m anifestent une hos­
t i lité  m arquée contre la  France- ind isso- 

lée à l'Ita lie .

APRES AV

A  L ’ ACADEMIE DES SOENCES MORALES

U N  N A V I R E  E S T  A L L É  L E  P R E N D R E  E N  R E M O R Q U E

Il avait brillamment franchi VOcéan, d'Ecosse à Terre- 
Neuve, et poursuivait, hier, sa route vers Long-Island.

LE M A R É C H A L  P É T A I N  
A P R I S  S É A N C E  H I E R  

A L ’ I N S T I T U T
M. M orizof-Tliibault, président, a  salué 
l ’illustre récipiendaire, qui a  remercié 

par un discours ém ouvant.

L e  m aréchal Péta in , élu le  12 a v r il m em­
b re  lib re  d e  l'Académ ie des sciences m ora-

L e  d ir igeab le  r ig id e  an gla is  R -3 i  a fran ­
ch i l ’A tlantique.

_En m oins de soixante heures, i l  est a llé 
d ’Ecosse à T erre -N eu ve , e l il a continué 
h ie r  sou ra id  v e rs  Long-Is land .

P rès  d 'a rr iv e r  au term e de son vojrage, lo 
R -3 i  a dem andé du secours, parce qu’ ii 
c ra in t do m anquer d 'essence pou r achever 
son raid.

Un destroyer am érica in  est a llé  h ii p o r ­
ter l ’aidu de.mandée.

I l  est p révu  qu 'afirès la  v is ite  des m o­
teurs, le  rjiapprovisionnem ent des ballon­
nets en  hydrogène, le  ra v ita illem en t des 
réservo irs  d ’es.sence. d ’eau, etc., etc., te 
R - 3 i  eutrepmiKJra 'le v o ja g e  d e  retour.

!?ans attendre la  réa lisa tion  com p lété  de 
ce program m e, i l  convien t de sou ligner dès 
m aintenant l ’incontestable va leu r de lu 
ten ta tive  anglaise, d 'ordre vra im en t jjra ti-  
quR, K lle  ne p eu t m anquer de fo u rn ir  de 
tre.s intéressants eiiseignem im ts dont il 
convien t d 'a vo ir  connaissance pour l'ap ­
p réc ie r  utilem ent.

V o ic i lea dépèches qu i noua sont p a rve ­
nues h ie r  .sur la dern ière  pa rtie  de co raid 
sensationnel :

tro y e r a m érica in  est a llé  le  p ren d re  en re ­
m orqu e .

Le “ R -3 4 ”  ne serait pas en danger
Lon du ks, 5 ju ille t . —  L a  jo u rn é e  s’écou la

Au-dessus de St-Pierre et Miquelon
•L on d reb . 5 ju ille t . —  L e  R -3 i  a rad io - 

téJégraphie à S a in t-J ean -de -T erre -N eu ve  
qu ’à 20 heures, heure de G reenw ich. i l  sur­
vo la it la zone française de S a iiit-B ie rre  et 
M iquelon.

Inbtemeivl
D e Gonstantinople a rriven t des nouvelle.» 
sez médiocres. D 'une pari, la bru.«que liu

apportée è  la m ission des délégués o tto ­
mans en  France a causé à Cunstantinople 
une profoiK le im pression : d 'autre p a n . te 
tou t réo e iil changem ent m in is térie l n a guère 
consolidé la s ituation  générale. Eu Asie  
-Mineure, c'est, dans p lusieurs p rov iiK es . le 
chaos. L e  com ité  Union e t  P rogrès  y  subs­
titu e  son  au torité  à ce lle  du gouvernem ent 
cen tra l ; i l  organise à l'heure actuelle une 
m ilice  dont les troupes grecques on t sup­
p orté  le  cboc è  .-t,!'jin, il y  a quelque.» jours. 
I l existe, en un mot, un fo y e r  d 'in fection  
qu i peut deven ir fo r t  dangereux. —  J e.vx 
MÉ.NEV.U..

Le “ R -3 4 ”  a  dépassé Terre-Neuve
Lo.ndhes. 5 ju ille t . —  L e  R -3 f  a signalé 

qu jl se trouvait, h ie r  soir, par 4d degrés 56 
de latitude nord e t  56 degrés U  de lon g i­
tude ouest. Il poursuit sa course en d irec ­
tion d'ouest, à une v itesse de 45 nœuds.

[La  position ainsi indiquée sigiiifle que le 
R-34, après avoir survolé Terre-Neuve a dé­
passé n ie  et se troui-e entre les lies de Saint- 
Pieru' et Mufueloii e l la pointe de lu N 'uveli.-

L a position à minuit
Lo.NDHEa, 5 ju ille t. —  .4. m inu it (kpurû 

de G r e e n w ic h , la  position  du R - 3 i  é ta it la 
su ivante : 45 degrés 45' la titude nord • 
59 degrés 40' longitude ouest.

II est signalé à Sydney
L o n d r e s , 5 ju ille t. —  On m ande de Syd­

ney  (.Nouvellc-Ecosse , à l ’agence R e iitêr :
L e  d ir ig eab le  R -3 f,  a llant ve rs  L o n g -  

sland. e.st passé ù 50 m illes  d 'ic i, à l  h 4’

to u t en tiè re  sam  qu e  p a rv in t  le  m o indre  
message du  H-34, et ce s ilence  para issa it 
très in qu ié ta n t.

E n f  in , vers  18 heures, le  q u a r t ie r  géné­
ra l  a m érica in , à Lon dres, e t, peu  après, le 
m in is tè re  de l ’A ir ,  a n n o n ça ie n t'q u e  le ra ­
d io  su iva n t a va it été  re çu  p a r  les a u to r i­
tés navales de W a sh in g ton  :

<< D es tro y e r p o u r r a i t - i l  se rend re  à l ’e x ­
tré m ité  de la  baie de Fund y. p o u r  p rc iu irc ,
en cas de besoin, le  R-34 en re m o rq u e  ? __
S ign é  : J.u4nü8DU'wne. p o u r  Le com m andant 
dn  R-34. »

M . Landsdovm e est, on  s 'en  sou v ien t, l 'u n  
des passagers du R-34.

C ette  n ou v e lle  p ro v o q u a  n a tu re llem en t 
une ce rta in e  in q u ié tu d e  dans le  p u b lic  ; 
dans les m il ie u x  o ff ic ie ls , on  n 'y  v o i t  pas 
un appel de détresse, m ais une m esure  de 
préca u tion .

L e  m a jo r  S co tt, se tro u v a n t aux prises  
a vec un  f o r t  v en t debout, c ra in t  d’épu ise r  
sa p ro v is io n  d 'essence. D 'a ille u rs , un  m es­
sage u lté r ie u r  du com m andant du  R-34

les e l  pcflitiques, a prte séance h ier dans 
cette Com pagnie, qui s’ ô la i 
1 h. 30, p ou r  les recevo ir.

.'était réunie, â

sem ble c o n f irm e r  ce tte  hypothèse. (P e t it  
Paris ien .’

Raid interrompu de l’avion 
Handiey- Page

T e r b e - K l l 'v e ,  5 ju i l le L —  L 'a v io n  Hand- 
ley-Pttge, p ilo té  par l ’am ira l K err, est parti 
à destination  d’A tlan tic -C ity , ie  4 ju ille t, 
à 8  h. 15 '.heure de G reen w îch ». Il a passé 
h S a iiit-P ie rre  à 10 h. 50, vo lan t en d ire c ­
tion  du cap B reton. Lu  durée to ta le  du 
voyage  d eva it ê tre  probablem ent de douze 
a qu inze heures, dont tro is  heures seule­
m ent au-dessus de la  mer.

(heu re de G reen w ich ,.

Au-dessus de Louisbourg
Londhkb. ô ju ille t. —  R -3 i  a  îté s i-

es envoyés de Koltchak à Paris

H A U T E  N O U V E A U T É

H ier m atin est a rrivé , à la gare  de Lyon, 
gén éra l D rugom irof, envové par l'am i- 

:ii Koltchak, en m ission spéciale auprès 
du gouvernem ent français.

.■\ucun« porsonualUé o fC cie llo  n 'était 
v i'iiu c  reL 'eioii' lu m ission russe, et .«culs , 
quelques onnvjiatrii'b  s se Irou va iên t sur le  i

g iia lé  à n iiim il an sud-esl de Louisbourg, 
dans r i le  du  cap Breton.

Le “ R -3 4 ”  approche du but
I.ONDHES, 5 ju ille t , —  Uu rad io té lé -

granim e r »çu  aux prem ières heures du 
m atin  annonce que le R-34 su rvo le  les 
abords du cap Caiiso. au sud de l 'î le  du 
cap B reton. L e  d irigeab le , qu i com m uni­
que j/ar té léphon ie sans lll avec le  poste 
de Canso, a transm is te message su ivan t ;

»  A 0U8 sommes dans le  n ia in a is  tem ps et 
nous nous trouvons au-dessus de Canso >.

Le Handley-Page atterrit 
en Nouvelle-Écosse

Tou tes les classes do l ’ In stitu t de France 
é ta ien l d ’a illeu rs  représen tées par teurs 
m em bres les plus ém inents â cette  céré­
m onie à laqu elle  assistaient de nom breux 
invités.

A  1 h. 30, heu re  m ilita ire , le m aréchal, 
qu 'accom pagnait un lieu tena iit-co lnnel de 
sou é la t-n ia jor, a r r iv a it  au pala is  .Mazarin, 
salué par les  acclam ations d'uiio fou le  
assez üonsidérablo qO i stationnait, m algré 
la  'ptute, aux abords d e  ia üouipole, « t  se 
rendait im m édiatem ent au second étage du 
palais, où l'accueilla ien t, dans la ga lerie  
des Bustftj, MM, M or izo l-T liib au IL  prési- 
denL et Lyon-Caen, secréta ire  peiqiétuel de 
l’A cadém ie  dea sciences m orales.

L e  m aréchal, en tenu e bleu horizon, ne 
p orta it qu ’une décora tion  : le  ruban cle la 
m édaille  n iih laiz'u  p iqu é en  barre tte  sur 
son doiman.

11 a lla  s 'asseoir à la p lace qu i lu i fu t in­
diquée, à la d ro ite  du bureau, en face du 
buste de Bonaparte, qu i fu t m em bre de 
r.àcadém ie des sciences. .V si-s côtés : 
S. A. I, ie  irm ee  Bonaparte, .MM. Em ile 
Boutroux, H .-G . L évy , le  com te d'Hau.ssuii- 
v ille , R ibot, Vesn itch , ie  com te de F ran - 
qu eville , L ép in e , d 'Eichtal...

P a rm i les con frères qu i l'entouraient, il 
pu t v o ir  —  fa it  extrêm em ent rare  à t’ Ins- 
titu t, et dont i! sou rit ... son prédécesseur 
b ien  v iv a n t : .M. Pau l De.srhaaei, président 
de la  Chambre, ancien  m em bre lib re  de la 
Compagnie, qu i lu i a va it cédé son fau teu il 
en passant à ce lu i de feu  M, René B éren - 
ger, dans la  section  de m orale.

-M. M orizot-Th ibau ’lt, président, après 
a vo ir  donné lec tu re  du décret approuvant 

é lection  du m aréchal Péta in , salua l ’ i l-  
ustre r é c ip ie n la ir e  e t  lu i souhaita la 

b ienvenue en  une a llocu tion  très  applau­
die. évoquant ses hauts fa ite  de g^uerre 
son ^C en dan t sur les troupes, les coups’ 
décis ifs  qu  11 p orta  ù rA llem agne. ia  v ic -  
toii'H en ln  ; ®

LES FETES DE LA VlCTOlR

M .  f i r m i n '  g é m i e r
:nons conte l ’h lstolre d ’n l y S r  
b ean  p r o j e t  q n l  In l  
demandé, qui tut adopté, 
nous d it  ce qu ’i l  en res
“ C’est la fau te , ajou te-t-il, de 

routine, qui paralyse to u t... Mais, 
néanm oins, on a  conservé de mon 

projet la “ Veillée héroïque ” , 
e t c ’est l ’essentiel

13 JUILL

Ul

d 'i  
-Queur

■:-r^ :---u=

.ux dè I

a exclus

On apporte un scén ario  de ftim  à d 
m etteu r tn  scène. I l  s’enthousiasm e et 
r e ç o it  L e  tem ps passe eL  un beau j o V '  — — 
para it sur l'écYrau un grand  iklm où 1 a ['•© F-v 
teur re trou ve  tel e t  tel épisode d e  son st '  • r  
nario. t d  site, tel personnage...

iL'aU'teur. c 'estG éin ter — qu i a va iL  coitij 
on sait, conçu un très vaste p ro je t  
fêtes de la V ic to ire . L e  m etteur tn  scè 
c 'est l'E ta t ! Une d ifférence  p o u r la i^ .n ftn . à 
Gémter é ta iL  en Tocourrenc-p. un auteur <
Bintéressé. ün  lu i a v a it  dem andé d'orj 
uisor des fêtes p erm ettan t à  la p iqju lat 
de p a rtic ip er à ce lte  jo ie  du retou r ». 
m arquera la  fin  du cauchem ar. L e  pr 
gram m e qu 'il é tab lit fu t  adopté unanim 
m ent par k  com m ission  des fê tes  de
V ic to ire . I l  trou va it sa réa lisa tion  décot______
t iv e  dans tes pro jeta dus à ia  F éd érâ t nnic.»
des artistes mcàiilisés. E t  tous dem a ■ ’.a mus;
d a k n l : «  Quand com m en ce-t-on  ? »  nq;; 
fau t du temps, en e ffe t, pour constru ire  1 de
peindre des k ilom ètres de bois, d e  lo .a preni
fct d e  carton ; i! fa u t du temp.» pour dé 
gner e l  fa ir e  ven ir  viw  quatre coin.» de 
F ran ce  les représentants des provinces,, 
costumes locaux, chargés, dans te prc 
Gém ier, d 'a ccu e illir  et dp recevo ir  
délégations des rég ions libérées.

Les

jui:

réa liser ce p ro je t, il fa lla it  tro is m oi- 
. On aui

Pr

m inim um . On aurait pu com mencer... 
ne com m encera pas. E L  brusquement, 
décide : «  L a  fê te  a l ie n  dans qm  
jou rs  ! j> A lors, tant d ’ études, d 'e ffo  
vains 1... T a n t d'arUslea, de peintres, 
.«culpteurs qu i p rod igu èren t teur lem  
leur latent en  va in  1 

- - O h !  d it  en  souria'nl Gémter. n 'in . 
m inez pursonme... Ce n 'est pas Ja faute 
li’adm im jtraL ion des Beaux-.Arts... ni de 
commission des fêtes... n i «d e  per.sn

fusilier
lat fa it }
ra r -c 'h  
a  s p r o n d  

a compo 
,a Irmsii 

délach» 
■mée nav 
înfln, tes 
npos=-s 
p a lrou ill 
rre sous 

du Xi 
'lanlique. 
personin 
s ) .  C h a i 

don, 
l’onsembl

qu i tienne à quelque chose »  I L a  fa i c-é ^^'us
peu t-ê lre , en est à  c e lle  rou tin e  forma!
Hî l«m>pori.4a ljr ife  qui p an ilvse  lou i... D 
tous tes rouages de l ’organ isation  ii • 
de la  rou ille  !

»  C’est la d irec tio n  des B eau x-A rts  qn i 
fit  l’honneur de m e dem ander un pro ji 
Il faHlait Je réaJiser; j 'a i dù  ■en t̂rer en  r. 
porta avec la  d irec tion  du Protoco le.

—  ...P ou rqu o i te P ro tooq le?
—  Mais pou r la  c»teémunie du  Panlhé 

Et je  m e rap pe lle  c e c i est, une par 
Ihèse —  Ja te te  oonsternée des gardiens 
monument, nui pensaient : «O n  va  t r o u l ^  
»  :ia tran q u illité  d e  ces lieux, e t  la nôt
’> Que d e  trava il, que d 'ennuis ! »  J’ai 
en trer en  rela tion s avec  la d irection  
M 'obilier national... P a rtou t dee foncG  
nairea charmants, intedligenls ! Mai.» pi 
aboutir p1 fau t du  tem ps... E t  puis, Ja P 
feoturp d e  police...

—  Quel raipport avec v o tre  p ro je t?
—  E t l’ordre dans la  rue?... J’avais b 

assuré que je  m ’en chargeais, car j 'a i (!■ 
organisé, en  Suisse, do grandes fé 
lopu la irts , où des centaines de in 
lommea obéissaient à la d iscip lin e d' 

m ise en scène a c c o t é e  et com prise 
eux. .Mais c 'é ta it  tn  Suisse. A  Pa 
iam ais je  n 'aurais eu  licence parci 
Pourtant,

fréga te  J 

rlns (te 1 

àsé dans 
ndait un 
rins.
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R fX E I .L B  
que t.2( 

mée d e  i 
à Ja re\

Les él 
de l\

j e  m e serais entendu

n_>

ulta(= .su 
.Marr-riu 

X.
Henri

dén>
lus-eurs 
sujet du

b ien avec M. Guichard... A  la po lice  m nafe Belk
niTVaTA ©Lltso» «1  Tx/\lrsmcipale, aussi, il n’y  a que des gens clia 
manls...

—  E t que pensez-vous. G ém ier, du p i 
gram m e des fête® étab li ?...

—  Fêtes qu i oonviennent pou r le  14 j i

nolani:
fu i dénani 
Avl:,; beau 

( , r a i 'a '< ' ' "  
p r i t e v r . ' . - ’

te l, spec.taclo m ilita ire  donné au p e iq  rane. qui
revue, défilé. C est sim ple, p a r fa it  ! I l y 
'teux sork*» de fêtes popu la ires  : c .'ilc » 
te peup le se donne un spoctaoie â lu i-m èt

m e à fêu, 
guerre . LI 
rihi© ju ri 
la lre  de 
;• te  p u ;, ,  

d 'a lla

M . F ir m ix  G é m ie r

Lu xdh es, 5 ju il le L  —  L e  H an d lev -Page  
a a tterr i ce matin, à 5  h. 3U. en .Nuiivelle- 
Ecwsa, en tre Ganso et le cap Sable, à 5(X) 
nu lles en v iron  de sou [lo in t de départ.

-tvan t d 'a tte iT ir. l ’h yd rav ioa  a va it la 
a S h. 20, le  rad io  su ivan l

lancé,

«  Rencontrons d iflteu ltés ; ob ligés d 'at- 
te rr i r. »

.Aucun autre rad io  n 'a été reçu  depuis 
a tte rm sa ge  ; ou c ro it  cependant aue 

1 équipage esl .«uiii e t  sauf.

Des mines "  d 'ivoire

\ ü ik  donc, d it - i l  en term inant, ce 
que vous nous apportez : les lauriers 
u ie ilh s  par la s c ie i '. -  gu err iè re . Nous at­
tendions te gén éra l VR-torieux. 13 entre chez 
nous avec une m odestie qui rehausse en­
core la grandeur de ses succès. C 'est pour­
quo i je  suis lier. M onsieur le  M aréchal de 
vous souhaiter la  b ienvenue, e l  vo.» eon-

‘ ■I.' ■> r a n g » .
vous com pter dons

L e  m aréchal, en termes sim ples et sp i­
rituels, rem erc ia  d 'abord  l'Académ ie, puis

—  e t  pu:.» les autres, d 'o rd re  o ffic ie l. :u 
ta ire  ou  théâtral. J 'ava is rê v é  d'inu- ; 
la peuple ne fû t pas spectateur, 
acteur. Je vouJais réa lise r  Je grand ' gij 
ému tte la F ran ce  épargnée ve rs  la F : . •

' â - -

m artyrisée, exp rim er Ja reconnaissan ,. _
la F rance d e  VarrièiN» pour la F rance f J - -  1 •
l’avan l. E t  je  vou la is  que c e  fû t au » . f ” a i i
féte du Retour, k  y lo r iili’ aUon de ceux 4  
reviennent et a u i» i  d e  tout ce  qu i re\ ' 
de tout ce  qu i reprend scm rang pou " I t 
juioâ e l  lies Jattes de l’aveirir ! V o ilà  I m> 
D err iè re  le? drapeaux, il xtevait v 
tous 'te? m artyr.» des départem ent- 

's, toutes le.» âmes déraeiiié i-:, c!!.!--c 
rs d ’eltes-mêmers pendant ce.» cinq

■c- 
m>

.  L'

m odestement, exp liqua son é lection  par lé  
fa it  que les chefs m ilita ires  >< m ettent en

S A V O N  D U  C O N G O

quai. L a  m ission coiiipreiHi. ou tre  le  gén é­
ra'! D r^ o m iro f,  M. N'p'ratof. du dépairte-

.'<loim, 19, avcnitc de l'O péra , solde  tous 
ses 'modèlos pendant ju i l le t .  Ta illeu rs, 
m anteaux e t  robes. Rabais de 40 0/0.

m en t d ip lom atique : A stro f. [irn fessenr di 
d ro it  : le com te Panine, ancien m a ire  ilü 
Moscou ; M. itoko lof, ainsi que pluoieurs 
o ffic ie rs  et soos-o fflc iera .

A ux environs d’H alifax
L o .n u r e s , 5 ju ille t . —  l 'a  rad io té lé - 

p a n im e  annonce que le H -3 i se trouvait 
à 5 h. 20 ce  mutin, flans tes environs d ’Ha- 
l ila x  et que tout a lla it b ien  à bord.

Le “ R - 3 4 ”  en détresse
B o s t o n , 5 ju iU eL  •—  L e  d irigea b le  R-34 

en détresse, a  dem andé de l ’aide, l ’n d es -

L e  gouverneiiteuL d w  K :u i - i  n,- 1 «
envoyé une niis.»ion navate -.an» ncoau 
arctique, a la recherK.'he du n avire  exp lo­
rateur teaniK'/fe. Comme la  m ission se 
trou va it dans un groupe J 'Les  situées uu 
nurd-esl de la Sibérie, sur le flouvi- Leu.i 
elle derouvi'it. raconte un de  ses iiirm i,:-/
.y. ie lieutenant Scheutze. de vériLub,oa 
-m in e s .) d 'ivo ire , si l'un p eu t dire.

11 s’ag it d 'un nombre r-unshteniblo do 
niaiuüwxiths -liani une iiiçp
glur-e qu'-. chaque année, pendant quoi­
q u e » semaines, on pourra it «  m in e r .. c'e-; 
à-ûure dépou iller de teurs défende.». L o  ■- 
rii'Uun swai-L à ce  qu 'on nssnre. d e » piu» 
fructueuse». L ’ ivo ir '', 4.11 e(î«| j n i u , . _  
ment une ^ n d e  valeur, et le » défenses do 
ces parhyd i'fn ii's  f ix s ite » ont quu lre fo i»

œ uvre. rnt.,:cinninient ou d 'iiistinet, b's 
théories  éducatives, les p rin c ipes  d 'onta- 
iiiaatiü ii e l d 'adm in istration  .. de la savante 
i-onipagiue, dont ils  sont en v é r ité  les 
«  i-oIlBhurateurs » , à la fo is  d iscip les  et 
exécutants.

LL il fin it par cette  ém ouvante p é ro ­
raison ; . y

—  Je vous rem erc ie  d 'a vo ir  b ien  voulu  
m  adm ettre dans vos  rangs à ce  titre , moi 
dont e grand honneur e t  le  grand bonheur 

•seront d avo ir  réussi à fa ire  pfh iétrer et à 
m ain ten ir le sentim ent de ses d evo irs  et 
de ses responsabilités dan.s l'âm e de c- 
.soldat français devant qu i noua ne

ê o u le i- v o u s  d ’un « v o n  qu i p ir fa m e  e t b laTvU  
^ i i  i>olnt que vo tre  peau , J tu ae  ou brune, (.t  ii' 
• • iiin a iit eu b qeu ié  la  nacre au doux re ilH  > 
M ii lv e î  b ien  m on con se il, v o u s  serez  «n i. - r .  
Bïaiis cra in te  d 'é p u ls e r  v o tre  b o u r= ’  m odcaie.
— iiie rp ozes  m erc ie rs , p a rfu m eu rs  et le  r e j le .  
n s p o s e ï vo tre  cas, —  T o u s  d iron t au ssitô t : 
jgecou res au M vu n  des P r lu c es  d u  Cuug».

1.

nin,

n

inclinerons jam ais assez, .Me.ssieurs parer 
■in !l a .su lib rem ent sou ffr ir  e t  m ourir 
('oim  un Ideai. espérer tou jours e t  quand 
marne, et vair.e-e, enfin, au p rem ie r  rane, , • ■ —  p rem ie r  rang
ij..« iK'up..;» tevi's con tre l'oppression, l 'in -

RS pari 
*» dim e

n e » jours.

justice  e i  la  barbarie.
On devine de quels applaudissemcnL? fu -

dimensions de C cJtes d'un éléphant do j  rent saluées ces paroles d u ' grand ch e f

BURElUi; ^^JtüEfilCâlIIJ «  TRINCAIS 
S T O C K  C O N S ID E R A B LE

F u llM lll tM Pm ilU  » I  M isu lin K , « lu lM l CMrM, oofli—  •  
CiMMurt varbcu* M a )4<uu> - Ubi|DtU«uMi ,Jporuût»»l 

T » b « t  Pn [onn g rn p e i cM o r  ou acuina -  Pputfuil rufr J  
BUSEauX OE LUXE. -  Nou, M d a n , ! . .  Mm IUm  * •  Bur«i 

p n x n a n td *  laoMI-tw « ra iu ll i ,  aux Sk K IH  <)• M cou rte -<  

G a r d e - M e u b le  l A N I A U O .  01. rue Hoi l i e - ' " ' » *

Vorlà une expéd ition  tout indiquée pour , soldats.
p liir ic iix  rendant hom m age i  ses g lorieu x

des 'e.»pi!iU a u d a r iw ii et fr ian ds  d'a'veu- 
lures.

•â la sortie, le  m aréchal P é ta in  fu t v iv e ­
m ent acclamé. 11NGE“S ”HTA'

Ayuntamiento de Madrid
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(S da sauva^rerit. N ’ost-cp pa.» iin  double 
ou r : la  F rance de l 'a rr iè re  se je tan t au- 
■ ant de la F rance m a r ly r t . tandis que la 
ance m alheureuse accourt v o ir  quels 
i*  a ffectueux iu i tend la  F rance ép ar-

E X C E L S I O R

)n  v o it  qu e l grand artis te  est O ém ier, et 
>1 anim ateur insp iré! I l  songe un ios- 
L puis reprend :
-  Je me réjou is, du  moins, que te gou - 
nement. a it  gardé de noon p ro je t l’ idé© 
la ve illée  funèbre, l'hom inagp aux Morts, 
d o it passer avant tout J 'a va i» .appelé 
la Veillée  h éro ïq u e , e t  à la cérém on ie 

i t a i r e  s 'a jou ta ien t l'exécu tion  d e  la S y m -  
.„ ic  tr iom p h a le , rie B erlioz , el la p a r ti-  
..,00  popu laire. M ais l'essentiel en reste. 
. ia ja ie  de îa  fé te  ne nous fa * ie  pas 
In.-i' le  eouvouir d e  hu '' tie d-'uteur? 'r -  

< i»e s  et d e  s a e r .ffc ij !
Charles MERE.

ipie,
i res
ii, de
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Um à 
sme et 
itau  jo

tenKne p ré face  au x fôtea du  14 Juillet, 
n*ureau  du Uonseil m un ic ipa l a décidé 

* le  13 ju il le t ,  à 3 heures, sur la place 
l’H ô te ljo c -V ille . au ra it lieu  une c é ré - 

uie au cours de laqu elle  des épées 
.onneur seron t rem ises aux m aréchaux 

où î 'a il fr e ,  Foch et Péta in . 
e son Kc i,..s fourragères d 'honnaur seront ensuite 

lises aux régimenl.s décorés d e  la fo u r -  
ère rouge (L ég io n  d 'honneur). L e s  d ra - 
a i  de ces régimentc! reoevron l éga le- 

une fou rragère  d ’honneur.
•àifin, à l'issu e de la cérém onie, une 
Dde représen tation  th éâ tra le  sera  dnn- 

i dans 'les salons d e  l’H ô te l de V ille . E ile  
a exclusivem ent rése rvée  aux com bat- 
ts de la Grande G u K re.

Les marins dans le défilé
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nmcs l’ép a riis  en c inq  com pagnies, et 
' la m usique des Equipages de Ja F lotte, 
aquelle seron t ajoutés un certa in  iiom - 
1 de clairons.
,a p rem ière  com pagn ie sera composite 

fu s ilie rs  m arins cho isis  parm i ceux 
mt fa it  p a rtie  de la brigade de ram ira l 
u rc 'b  e t  qu i encadreron t leur drapeau. 
,a seconde, égalonient avec son drapeau, 
a com posée do eanonniers m arins.
.a troisièm e, avec guidon, com prendra 

déiauhements des d iverses un ilés ile 
mée navale.

infln, les qu atrièm e e t c inqu ièm e seront 
npo»ée-s de délarhem ent? des d iv isions 
patrou ille  e t  du  pef.«onnel em ployé à !a 
iTc sous-m arine (deux .sections pour la 
• du  N ord  et la .Manche, deux pour 
laivtique. deu x pour kt M éditerranée) et 

ïi 'in c œ  personnel de l ’Aéronautique (deux sec- 
fau te 18) .  Chacun' de ces groupes aura son
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l’fflisem ble de ces c inq  com pagnies sera 
,'é sous ie commanJernent du cap ifo ine 
fréga te  P etit, com mandant tes fusiliers  

rins de Lorien t, d  qu i fu t griè-vcment 
.»sé dans les Flandres, a lors  qu 'il rom - 
nriail un 'des bataillons d e  la brigade de 
rins.

1.200 SOLDATS BELGES PARTICIPERONT 
A U X  F Ê T E S

3KUXELLB9, 5 ju ille t . —  L a  N a tio n  belge  
que 1.200 soldats belges, choisis dans 

rmée d e  campagne, part.iciperout, à Pa - 
à lia revu e dn  1-i ju ille t.

i L e s  élections au Conseil
de l'ordre des avocats

—  • » »  — »

to neuvièm e tou r de scrutin  a donné 'les 
fu lla ts  .suivants ; m a jo r ité  absolue, 220 

M arréaux-D ekivigne est élu avec 231 
px,

H enri Géraud s’é ta it désisté.

dénonciateurs de Laon
’lusieurs témoins ont é té  entendus, h ier, 
su jet du  rô le  jou é par Mme Favre, née 

'lènu Bulle. M. B ern ier, llia tcu r à F ou r- 
|cs, noLamment, fu t une de ses v ic tim es: 
’u l dénoncé p lusieurs fo is .
^vec beaucoup d 'esprit, M. B ern ie r  napre 
tracasseries auxquelles ii fu t en hutte : 

présence dans son logem onl d’une sar- 
C4«>e. que ies A llem ands baptisaient 
[me à feu, fa i l l i t  î t  condu ire au conseil 
guerre . 11 c-omparul d'ai'Hours devant la 

T ib le  ju r id ic t ion ; m ais le  plus cxLraor- 
a ire  de l'aven tu re es l qu ’ il fu t  sauvé 

|r ie M lic ie r  allem and Thomas. C elu i-c i 
lira  d'affairR en d ictan t à son amie, Mme 
rlon, une déposition  favorab le.
‘ me F avre , qui, depu is le  début de l’au - 

donnait des signes de malaise, eut, 
a 3 heures et dem ie, une syncope, 
audience fu t levée .

a  manifestation cégétiste 
du 21 juillet

M. Jouhaux, secré ta ire  gén éra l de la 
G. T., v ien t d 'en voyer  aux F o r a t io n s  
aux In io n s  adhérentes une c ircu la ire  
■ant la pa rtic ipa tion  des syndicats fra n - 

a la  m anifestation  des 20 et 21 ju ille t. 
J ® document déa lare  nolam m ent que : 

travaU leu fs  d e  F ran ce  e l d 'Ita lie , 
démonsU-ativfi se tradu ira par 

re i com ;.Iel du  trava il dans toutes les 
aualries et portan t un iquem ent sur la 

du 21 ju ille t . E n  A n g le terre , la par- 
b i i i ü h d e s  trava illeu rs  angiais à la  dé- 
g ^ r a t K ®  iiU eriia tionale se fe ra  pai- une 
“ *  ae meetings portan t sur les journées 
l-rtii* ju i l le t  Donc, le  p ro létaria t
1—  terp pas la g rève .

Le relèvement 
'S  H<iitements

des fonctionnaires
mi'R F inances et du Com -

, feçu , h ier matm . au m inistère
•n  délégations de ia  F édéra -
*-j-®?G unaie des fonetiom naires e l  des

l 'I -  K luU  leur a fa it con naitre  que la

ne.

du relèvem ent général des tra i-  
f.‘|‘ soumi se au procha in  Gon- 

d i'n istres e t  réso lu e dans Je plus 
_  f r i t  de b ienveillance et d 'équité.
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Dans une note au président de la
Conférence, il expose qu'il s’agit 

des réparations.

Z u r ic h , 5 ju i l l e t  —  On l é l ^ a p h i e  d© 
B cr iin  ;

L e  gouvernem ent ailumai.d v ien t d'a­
dresser, au prés iden t de ia Conférence de 
la  paix, une note déclarant q u 'il est p rê t à 
exécu ter im m édiatem ent les  clauses du 
tra ité  concernant les réparations. Kn con­
séquence, il propose de constituer, dès 
m aintenant, la com m ission d’experts a lliés 
qu i com mencera, avec la  collaboration  de 
fléiégués nllom?nL.i, l'éva lu ation  du mon­
tant des dommages causés.

On ponee que ce lte  com m ission com m en­
cera  a  fonctionner dès la  sem aine p ro ­
chaine.

Les débats sur la ratification 
commenceront la semaine prochaine

B e r n e , 5 ju ille t . —  D 'après un té lé­
gram m e de W e im a r  du 4, le  tra ité  de paix 
sera présenté à r.ôsseniblée nationale dans 
I t  couran t d e  ia  sem aine prochaine, en vue 
de la ratification .

p '^ r è s  un té légram m e de Berlin , du 
4 ju ille t, la Vossischc Z e itu n g  apprend que. 
en vue d 'assurer d 'une façon hom ogène 
l'exécu tion  d u - lra ité  d e  paix, une section 
spéciale a été constituée au m in is tère  des 
A ffa ire s  étrangères.

La future Constitution
B a l e , 5 j.uillct. —  On té légraph ie  de 

W e im a r  :
L ’Assenihléo nationale a fixé à v in g t ans 

la  m a jor ité  électorale. .
L es  élections d o iven t a vo ir  lieu  un d i­

m anche ou un jo u r  fé r ié  o fiic ie l..
L e s  députés sont élus pour c inq  ans. L e  

p ro je t  p ré vo y a it  la du rée de tro is  ans.
L a  séance fu t  m arquée par un cu rieu x  

incident. Pendant le  discours du m a jo r i­
ta ire  Ivalzenstein, une dam e en n o ir  esca­
lada la tribune e t  coupa la paro le à l 'o ra ­
teur. On vou lu t l ’ en lever de fo rce  ; mais 
e lle  s 'assit dan.s le  fau teu il du m in istre, et 
il fa llu t l’ expulser. I l  s 'ag it probable.-nent 
d 'une aliénée.

L a  com m ission  de la  Constitution de l’As­
sem blée nationale prussienne a décidé h ier 
do m ain ten ir lea ordres e l le s  titres  actuels. 
L 'in te rd ic t ion  p ro je tée  sou leva it, en effet, 
des d ifficu ltés, en ra ison  des avantages m a­
térie ls  qu i s’a ttachent à certa ines distinc­
tions.

L ’Allemagne organise la propagande 
bolchevik

•L o n d res , 5 ju iU e l. —  L a  M o m in g  P ost 
rop rod u il l 'o rd re  su ivant du m in is tère  de 
la G uerre prussien réeem inent mtercauté 
et qu ’ i l  d it ten ir  de source absolument 
d igne de fo i.

Berlin, 20 avril 1919.
M in istère  de la G uerre  de Prusse.

X ' 1.072. —  Conlldeatiel.
D 'accord avec le  m in is tère  des A ffa ires  

étrangères, le  m in is tère  de la  G uerre  vous 
ordonne de ch o is ir p a rm i les soldats dont 
les noms on t été soum is récem m ent au 
haut com m andem ent dea homm es ayant 
une connaissance appro fond ie  du français 
e t  de l'ang la is  et absolum ent sû rs .'I l serait 
bon  de ch o is ir des Allem ands ayant vécu à 
l'é tranger avan t la guerre. Ils  su iv ron t les 
oours e t  eonréi'ences organisé? p:ir ie m i­
n istère  de la  G u erre  e t  ayant Ira it  aux buts 
et m éthodes bolcheiviks. I is  seront désignés 
pour d éve lopper te  propagande bolchevik  
en F ran ce  et en  -Angleterre. Ces hommes 
seront pourvus de tou t Je nécessaire et 
seront gssurés con tre  toute espèce d ’âc- 
cidents.

Capitaine Reusche .

Troubles à Hamm
B e r n e , 5 ju ille t . —  D ’après une dépêche 

W o llI  d e  Haiimi, d u  4. la  jou rn ée  viu 3 a été 
assez m ouvem entée. L a  fouJe s’es t r ^ a n -  
rtue dans les rues e t  a p illé  un magasin de 
com estibles a insi que piiusieurs m anufac­
tures. L a  p rison  fu t assa illie  e t  les p rison ­
niers fu ren t libérés. L es  p illards furen t 
arrêtés, p lusieurs personnes ont été bles­
sées. A  9 heures, environ, les troupes gou­
vernem entales llren i leu r  enti'ée dans la 
ville.
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Par télégramme, il prie le président i Le D'' Bauer, le ministre autrichien
Ebert da transmettre cette décla­

ration au peuple allemand.

B e r n e , 5 ju i l l e t  —  Dans un télégram m e 
au p rés id en l d 'em p ire , le  m aré­

chal H indenburg déclare q i i i l  est seul res­
ponsable lie tous les actes du qu artier ^ -  
uéral depuis le  29 a v r il 1916. p a rtir  de 
ce jou r, où  i l  a p r is  ie  commandement, 
toutes les décisions et tous les .o rd res  de 
1 em pereur, re la tifs  à la d irection  de la 
guerre, ont été p r is  sur le  conseil form el 
et OTus la  p le in e  responsib ilité  du m aré­
chal. Il p r ie  le  président E bert de trans­
m ettre cotte décla ration  à la  coniiaissan"6 
du peup le allem and e l des gouvernem ents 
allies.

Opinion hollandaise sur l ’extradition
.Amsterdam, 5 ju i l l e t  -  L e  Te leg ra ph  

c ro it q u 'il y  a peu de  chances pou r que te 
ka iser so it extradé. Son correspondant à 
L a  H aye une en trevue avec un liaut 
fonctionnaire qui lui exp liqu a  qu e l’e x -  
ka iser e l  l'cx -p rin ce  h é r it ie r  allemands sa­
vent pertinem m ent que le gouvernem ent 
hollandai-s ies v e rra it  sans dép la is ir  qu it­
ter te  pays; il.s poun-cnt le  fa ire  en tou te 
liberté , pourvu  que ce  d épart ne s 'effectue 
pa.» par surjipiap. S i on su rve ille  é lro ite -  
iiient l’ex -k roop rin z, c 'est pou r p réven ir 
une fu ite.

Quant à l'ex -ka iser, si après une d e­
mande d ’extrad ition  il vou la it part.ir sou­
da inem ent on 'l’a r rê te ra it en  oon form ité de 
la lo i sur l'extrad ition , m ais il fau t que 
celte dem ande d 'ex trad ition  sc- produise 
dans va» d é la i» légaux. L 'extrad iiiion  de 
l'cx -ka iser sçra  envi.».agép an p o iiA  de vue 
pnron ieiil légal. Si la dem.ande est con- 
formu à la lo i ho llandai»". te  gouvernem ent 
dem andera l ’avis du tribunal d 'U trech t si 
tou tefo is l'ex -ka iser est tou jours dom io ilié  
à AnR'rongen.

Guillaum e de H ohenzoUem  pourra com ­
p ara ître  devan t ce  tribunal à hu is clos 
aveu ra »s i»la n oe  d 'un avocat. Dana la qu in­
zaine, le tribunal rom m uniquera son avis 
au m in istère  d e  la Justice, e t  le  gou vern e- 
i;vn t décidera.

En rAsumê, le gouvern em en t se p lacera 
uniquemeint au poin t de vue ju d ic ia ire . L a  
loi hollandaise subordonne Texf.radition à 
dr,3 form a lités  de garanti.-s e t  d e  res lr ic -  
lions e t  fo rm u li lim ila tiv-'m en t l-°s rontifs 
de i'extrad ition .

répond à une dépêche de M. Mul- 
ler, son collègue allemand.

B e r n e . 6 jtiH Iet. L e  oerv ioe  allem and 
d é  propagande com m unique l ’ in fo rm etiim  
su ivante ;

I ^  nouveau m in is tre  ftllemaad d e  l'ex  
térie im  H erm ann .Müller a adressé au 
c jé la ir e  d 'E ta t austro-eJlMnand pour tes 
A ffa ire s  étran gères  Bauer, la comnruiwca- 
tion  su ivante :

«  A p p e lé  à la  d irection  de.» affaiires ex 
t é r ie w e s  do l'em p ire  dans un  des plu® durs 
iDomente de J 'iiis tok e  «Item aDde, je  m e 
considère ci>mme ob ligé , après m on retou r 
de Versa illes, d e  vous «U u e r  oordiatem eut 
en  itfoute a m itié  e l  de vous p r ie r  de con ti­
nuer à  m 'accorder vo tre  conflanoe pour 
m on nouveau  poste. Puisse notre trava il de 
reconstitu tion  des peup les frè res  s i dure 
m ont éfH ouvés ê tre  couronné de succès. 

L e  secréta ire  d 'E ta t Bauer a  répondu :
»  Jft m e ré jo u is  d e  p ou vo ir  travalU er 

avec vous en com m unauté n le in e  de con 
fiance à te  reconstitu tion  du peuple allé 
m and tombé -par la fau te de l’ im poria liicne 
dans uro désastre te rrib le , e t  qu i sous te 
C K 'aclère d e  la  démiocratie e t du socialism e 
se reconstituera e t gagnera la confiance des 
au tres peuples par « m  Douvel esprit. Pour 
surmonter 'les obstacles, l ’unloo de toutes 
ses v o ix  sera nécessaire.

ALLEMAN

A f " "  Bela Kun  
n ’a pas été arrêtée

-------- -H.»

B a l e , 5 ju i l l e t  —  On té li^ rap h ie  da 
V ienn e :

L es  jou rn au x assurent que Ja fem m e 
Kun, a rrê tée  à la fro n tiè re  suisse, e l  ra- 
miHiée à Innsbruck. n’ast pas Mme BeLa 
Kun, m ais i'épouse d 'un com m erçant hon­
g ro is  du m êm e nom.
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Des navires sont partis pour le ra­
vitailler en essence.

La  canonisation
de Jeanne d ’A rc

R o m e ,  4  j u i l l e t  —  C’ est le 11 uiUat que 
seront lus, eu présence d u  pape, es d te reU  
dite <■ Tu to  » ,  re la t ifs  à la  canonisation 
de Jeanne d 'Arc. à  la béa tifica tion  e t  à ia 
canouisation de Lou ise  de Mai-illac. fonda­
tr ic e  de l ’ tB U v re  des F il le s  d e  la  C harité ; 
à la  béatiflca lion  d e  M adeleine Fonta ine et 
de M arle-O lo-tilde de Sa iu t-Françoia  B o r -  
gia , toutes Françaises.

L o n d re s . 5 ju ille t. —  L t  yach t à vapeur 
FanrUio., qui se trou va it à Cross-Island, et 
deu x destroyers sont partis au secours du  
H-34, don t la position  était signalée entre 
Yarm ou lh  (N ouvelie-Eoosse) e t  l’ Ile  G rand- 
manan. De leu r côté, les Am érica ins ont 
envoyé deu x croiseurs.

V ers  1 h. 15 —  so it 6 h. 15. heure d 'E u ­
rope  —  on  annonçait d ’ I Ia li fa x  que le  d i­
rigeab le  con tinuai à avancer par sot p ro­
pres m oyens. On le  v i t  su rvo le r  Maitland.

D 'au tre  part, on annonce de W ashitng- 
ton que le H-34. en ra d io lé lé ^ a p h ia n t sa 
position  à 15 h. 20. annonçait que resaence 
m anquait et a jou ta it : «  V eu ille z  d ire  si 
vos con tre -to rp illeu rs  arriven t. »

M. Clemenceau à Soissons
et à'Saint-Quentin

 - —

L e  président du  Conseil a qu itté  Paris  
h ier so ir, à  10 heures, par tra in  spécial 
se rendant à Soissons e t  à Sainl-Quentin

M. C lemenceau es t accompagné dan » cette 
v is ite  p a r  quelques personnalités p o lit i­
ques. {P e t i t  P a ris ien .)

M. Clemenceau a reçu hier 
M. Protitch

M. C lemenceau a reçu, h ier m atin, à 
11 heures, ia  d é légation  du  gouvern e­
m en t du royaum e des Serbes, Croates 
et S lovènes, venue de B elgrade e t  com po­
sée de :

'MM. Stovan P rotitch , .président du Con­
s e il ; P riskov itch , T roum bitch , M arieko- 
v itch , K ram er, m inistres.

L a  d élégation  a été reçue au m in istère 
de la  Guerre. E llo  a exposé à M. Clemen­
ceau la  s ituation  économ ique et financière 
du royaum e. M. C lem enceau a ^ o u té  aveo 
beaucoup d 'in térêt e t  d ’atten tion  l'exposé 
des délégués qu i ont em porté la  m eilleu re  
im pression de cette  entrevue.

La révolution péruvienne
N'EW-A’ ûRK, 5 ju ille t . —  On m ande de 

L im a  à  i ’-Aasociated Press :
M. Pardo a é té  m is  en  accusation pour 

v io la t ion  de la  Constitution e l consp ira­
tion . .M. L egu ia  prétend qu’aux dern lèros 
éjections 160.000 v o ix  sur 200.000 votants 
é ta ien t eu  sa faveu r. I l  a décla ré  qu 'il s'as­
soc ia it ^ n s  réserve  à  la cause des A lités.

L  ’ex-shah rentre en Perse
L o n d r e s , 5 ju ille t . —  On annonce que 

l'ex -shah  de Perse. M irza  Mohamed A li, 
v ien t d e  ren trer  en P e rs t pour la  seconde 
fo is  depu is sa d ^ o s it io n , i l  y  a d ix  ans. Il 
Sc trou ve  actupllem en l à  Kasbin, à 
150 k ilom ètres au n o rd -ou tst de Téhéran.

Un  a r m i s t i c e  à  Riga
Rev-u., 5 ju i l l e t  —  S u r le  fro n t de Riga, 

e t  à la  demande des représen ta iu » a 
un arm istice a é té  conclu  dans la nuit du 
3 ju ille t, à  3 h. 30, entre «les troupes estlio- 
m ennes e t les Iroupes allemandes. L 'a r ­
m istice  oommeni'e aujourd’hui à m idi. Aux 
term es d e  cet arm istice, toutes les troupe.» 
allem andes d o iven t ê tre  retirées  de L o u a ­
nte dan» le  p lus b re f déiu, possible. L a » 
ou llcos et le.» troupes aileniandes doivent 
a vo ir  qu itté  R iga  te 6 juiLcL. à  6 heures du 
- i i i i ’ .

Le mal de la vie chère
Pour y  parer, les crém iers se réunissent

S o n s  la  p p é s ii ie n c e  d e  M . R o u ll io n ,  le a  a d h é ­
r e n t »  au  s y n d ic a l  d e  l a  c r é m e r ie  s e  s o n t  r é u n ie  
h ie r ,  e t  l 'o b j e t  de le u r s  d é l ib é ra t io n s  a  é t é  la  
i t e e r té  d e  l a  v fe .

U n  v i r u  a  é té  é m is  t e n d a n t  ft o e  q u e  !o s  w é -  
i i i le r s  s o ie n t  a d m is  & U  r é p a r t i t io n  d e s  d e n ré e s  
i i iu n lo iu a te » ,  c e u x - d  s 'e n g a g e a n t  à  n e p r é le v e r  
q u 'u n  i> 'n é flo e  d e  2 0  p u u r  cen t.

I , ’ a «s e m b lé e  a  r é s o lu  d 'a U J re r  fa U c n t to n  d e  
M . C l î .m - n c e i i i  s u r  le s  d i f f l e u l t é s  p r o b a b le s  d e  
rh N -e r  p r o c h a in  a v e c  iu d ic a ü o n  d e s  p r o c é d é s  à 
1‘ in p lo y e r  p o u r  le s  ré s o u d r e .

A  la m a jo r i t é ,  l e s  c r é m ie r s  s e  s o n t  p ron oa iN %

e iu r  le  m a in t ie n  d e  la  e r ié '-  m x  H a lle s  G e n -  ale».

M “‘ Suzanne Lenglen 
champion de tennis

L o n d r e s , 5 ju ü le L  —  L e  chançiîo iinat de 
tennis de W irnb ledon  n’a va it pu ê tre  dis­
puté, hier, en raison du m auvais temps.

Il s 'es t d ispu té au jou rd 'h u i.'M llt Suzanne 
Leng len  a con tinue la série  de ses v ic ­
toires. E lle  a battu  Mme Lam bert-C ham - 
bera. par 10/8, 4/6, 9/7.

L e  l it r e  de C h an ^ ion  des dames, qui 
appartenait à -Mme Lambert^Ghambers, 
passe à M lle  Suzanne Lenglen.

P lu s  d e  10,000 spectateurs assistaient à 
cette  partie.

L e  ro i, la re in e  e t  la  princesse .Marte 
é ta ien t présents.

L e e  connaisseurs décla ren t que c e  f i ï t  ia 
plus b rilla n te  e t  t e  phis ém ouvante pa rtie  
d e  tennis à  laqu elle  Ils eussent jam ais  as­
sisté.

T ou te  l'assislance a su iv i avec ém otion 
l'un des sets, p eadan l lequeil i l  ne s'en 
fa llu t que d’un po in t pou r que la  concur­
ren te d t M lle  L en g len  gagnât ce  s e t

L 'a m itié  franco-am érica ine
L e  m in is tre  de l'In s tru ction  publique a 

reçu h ier d 'une association d 'étud ianw  
am éricains ayant su iv i les  cours de qua­
torze  un ivers ités  françatecis une scnnnie 
de 70.000  francs, destinée à  être c liv i»ve  eu 
quatorze boursOT affechtes aux quatorze 
u n ivers ités  qu i les «n t  reçus.

Dès la  ren trée  d 'octobre prochain , qua­
torze  étudiants français se rendront aux 
E tats-U n is, où  ils  p ou rron t a insi étud ier 
pendant uu an.

Assiste ien l à ce lte  remuse, M. Coville, d i­
rec teu r de l'E ieie ignem ent supérieu r ; 
M Pau l Van Dyke. p ro fe ^ e u r  k l>riiK-e- 
ton • un des d irecteurs de 1 .American l  u i- 
v e rs ily  U n ion  : M. P e tit-D a U ih i.» . d irec ­
teu r de rO fllc e  national drs U m versrtés. et 
.M. E douard  Dolléans, représen tant M. l a r -  
dieuL -  •

N O U V ELLES  B R E V E S
—  Li-s T irepe» liiiancier» d'h.'T. — i. .'i-

boursés par : »-U O > fran.-s. le n » Stil.sop i-./i,- 
r;Arr-: trl3 : - -  Iruiio.». te n« 75.524 Em-
jir..ul r.’ l i  3 im  ; — lOO.iOO fraocs, tes
II»* 308.42a .Emprunt municipal isat-ft).; 752 671 
.‘ t l.TTS.SIt 'Foncières ISTJjl 4©A09 (KonctePîs 
lSà> ; — 50.000 francs, te n® 515,897 Foncières 
3 ftO 1909.
— M. Maurice Dulreil, député de ta Mavenne 

.( été reçu, hier, par te président de U  'Répu- 
lil'qu®, ."i qui 11 a rirais une teltre par laquelle 
la iniiuictpallté bltclioise remercie âialeureusr- 
iiient te taicf de l'Etal pour U  croix de la Lé­
gion d'honneur déremée & la v ille de Bitohe.

—  .\ l'od-asion de la sJgnature des prélimi- 
nairrs de paix, un grand dîner sera olfcrt par 
le Cuniité Francr-.Amériqup, le 8 juillet, en 
l ’honneur des délitations amérioainps. üe dlnep 
sera présidé par M. (iabriel Hanotaux;

—  La Faculté de ih é o lo ^  prolettante de 
.Miintaüban est transférée â Montpellier par dé­
cision du gmivernement.

—  Pour trafic d'or aveo J'cnneml, Léopold 
.MWiiivs »1 sa leuMue ont été arrêtés, hier matin, 
i  Houbâix.

—  .A Londres a eu Iteu, bier, un défilé mili­
taire pour 1* eélébratkiii de la 'VicloirR. .\u ■ 
passage du cortège davaut le palais de Buckia- 
gbam, les soirveralns ont été aocjamés.

Concours hippique de Vichy
V i c h y ,  5  ju il le l  RésuKat dœ  épreuves

sp é «a te8  au  galop  pour chevaux de selle. 
CSievaui d e  la  prem ière classe; L .V o n ,p ré ­
senté par AL François Chevalier; 2. Ouragan, 
présenté par .\1. F rançois Chevalier; 3. P i ­
ro u e tte , présenté par M. P ie rre  Thom as ; 
4. 0 *car, présenté p a r  M. F rançois Che­
v a lie r  ; 5 . Rosalitide, présenté par M. Jean 
de Uellefon; 6. Pa lias , présenté par le  m ar­
qu is d e  C roix.

Chevaux de la  d eu x ita iec la sse  : { . I n f e r ­
nal, présenté par M. Jules D ollfus ; t .  R i .

fo lo . pré.senté par .M. F ran çois  C hevalier ; 
. .Yoncy, présenté par' M. d e  L o rg e r il •

4. P o u r ,  présenté ppr M. Jean de B e lie fon  ;
5 . P o u g , p résen té p a r  M. Jean d e  BeHefon.

L es  épreuves d  extérieu r pour chevaux
de  se lle  de quatre  à sept ans. co'aruea sur 
le te rra in  de l'A v ia tion , ont fle in e in en t 
réussi, par un  tem ps m erveilleu x, dans un 
très jo l i  cadre, sur les bords de r.A ilier, 
en présenoe d ’un nom breux et é légan t pu­
b lic, qu i a su iv i les parcours, qu i, tous, ont 
é té  des p lus corrects. L e  ju ry , p résidé par 
le Ikii'on <ie Xeullize, rum prenait i l .  d e S e -  
v in , inspecteur : M. Robert Gallol, le  c o lo ­
nel M arey. M. .MiMige, M. Jovissev. d irecteur 
du haras de Pom {>adour ; M. Ràdas, d irec ­
teur du  haras de O iuny ; .M. L e  Chef, di­
rec teu r du haras de 'B lo is  ; M. Ralay, 
.M. Caze de Caumnnt, .M. Ohabaud. le  m ar­
quis d e  C roix, M. Joaeph Guichard, le m ar­
qu is Je I.Ægflrdc d e  N eu ville . .M. .Vouvellet, 
le  com te de Sam pigny, ie com te Jehan de 
Sainl-Genys. le baron d e  Vazeiibe.», le  v i -  
ccsnte de F elcou rt. le  comte, de Croix, le 
com te de Guy d e  Cordon et te cap ita ine 
Ga'udin de V illa in r.

Veuillez noter : La UAISON LEWIS. 18. rue 
Royale, eoklc, après invmtajre. ses ciai>rau.x 
d'èlé a  des prix absolument réduits les mardi S, 
mercredi 9. je'»d> 10, vendredi 11

'Vente strictement au comptant.

SUCRE d’ORGE de VICHY
M a rq u e  V lC H Y-Ê TA T  

E n  M a t#

CONnSERIES et MAISONS d'ALIMEKTATION

L E S  P R E M IE R S  P R IX  D E  D E C L A M A T IO N  L Y R IQ U E  A U  C O N S E R V A T O IR E  
De gauche à droite : M lles Lanquetin, élève de M . lanardon ; Ferrari, élève de M . Rouyer; 
M M . Mazens. élève de M. Isnardon ; Cadayé (p rix  d 'excellence), élève de M . Size ; Fa- 
villa, élève de M . Isnardon ; M m e Viodé, élève de M . Size, et M lle  Réville , élève

de M . Isnardon.

Pourquoi appn lle -t-on  ainsi ce  concours 
où, pourteiït. l'pn ne se borne pas à ju ger  
d e  la B déolatnation »  dr.« élèves, m ais 
aussi d e  teurs aiplitudes ,«céniqi>e9 I  C'est 
Jà, sansi doute, une d e  ces ré fo rm es  k n - 
portairtOT e l  m ystérieuses don t le  GomHé 
des E ludes p r râ d  d e  tem ps k au tre  l 'In i-  
tw t lv e .

Quoi qu’ il eu  «o iL  ce concours d e  dé- 
otem alion  ly r iq u e  »  a é té  pour le  ju r y  une 
n ou ve lle  occasion de ae m notrer e i lr ô m e -  
imeDt p rod igue de réoom peoscs.

Jury, j ’adore vos d<>sseln«.
Mais, comme Us aoot impénétrables I 
—  Je les adore, vos desseins l  
Mai.®, conpne Us sont impénôlrablw 1

Imltor.3 la  soum ission du  poèrie, m ais 
souhartons que la paiix am ène avec elle 
un peu d 'o rd re  dhJis les ciiases de l'eusoi- 
gnm nent e t  qu ’un jo u r  vteiH ie où  l'on 
pou rra  ju g e r  des é lèves  sans se préoccu­
p e r  de leu r c<md-Jite au fro n t ou  à  l 'a r ­
r ière , d o  Ja nécessité d e  «  fa ir e  de Ja 
p lace n au x uns. de «  donner une année 
éuppl'ém entaïre »  aux autres, de ne pas 
en cou rir  le  reproche d’ê tre  p lus indulgent 
envers tes homm es qui on t été à la  gu erre  
qu 'envers les fem m es qu i n 'y  sont pas 
ailées, etc., at où  l'on  pourra, enfin, récom ­
penser les gens selon leurs m érites.

V o ic i m es notes hâtives, prises au cours 
de te  séance :

M. Rudeau a de l'en tra in , m ais il s 'agite 
au poin t de s’essou ffler e t  de ne pou vo ir 
chanter.

M lle -Munday ce t p le in e  de la  p lus loua­
b le  am bition  ; m ais oe .®erail fui rendre 
un m auva is  serv ice  que de lu i conseiller 
d e  pers is te r  dans une carriè re  dont oUo n 'a 
r ien  à  espérer.

-M. Dom ire, fa it  pou r rou cou ler L e  P o s ­
t illo n  de Longjum eau., \'eut chanter W c r -  
th e r  : funeste aveugtem ent 1

M lle BsHard a une bonne vo ix , une p ro ­
nonciation  nette, e lle  jo u e  sobrem ent et ses 
a ttitudes sont nobles.

M. Jacquard jo u e  avec  r e l ie f  e l e incé- 
rité .

M lle Soubiiran est m eilleu re  com édienne 
que chanteuèe ; e lle  d it  certa ins passages 
d e  Sapho  avec v é r ité  et sentiment.

S i M. Vu lpesco se borna it â a v o ir  î ’ac- 
cent m oldave, oe no sera it que dom i-m al ; 
m ais  i l  pense en roum ain  e l  traduit, par 
ses gestes e l sa  parole, en français ; iJ en 
résu lte  quelqu e chose d e  désagre-able ; c’est 
dom m age, car AI. Vu lpesco a  un tFompéra- 
m eo t dram atique exceptionnel.

M lle  Sinron rat gen  ille , m ais  e lle  a des 
gestes gauches e t  chante de la  gorge.

M lle D upré est adro ite  com édienne et 
d e v ra it  Jouer, tou t sim plem ent, la  com é­
d ie  : quand on est.caipable de nwulmener. de 
housculeiT, de saboter a insi ia  m usique de 
Pergo lèse, c 'es t qu ’on  n ’es t pas doue pour 
le  chant,

M'ile D ucu ing se m on tre  très satis fa i­
sante dans une scène de W erth er.

M lle B ay le  a  de la  «ons ib ilité , du naturel 
e t  une v o ix  agréab le qu i s 'am incit trop 
dans l'aigu.

AI. T a lem b ert a  des dons de com édien  ; 
i l  jo u e  aveo une fiè vre  com m unicative ; 
m ais  son chan t es l tou jours b ien  p ^ ib le .  
Pourtant, ne désespérons pas : la persévé­
rance de M. T a lem b er l est infin ie.

M lle P r in ce  est calme, m esurée, plus que

norm ale : e l le  a cho isi une scène où i l  fa u t 
de  la fan ta is ie  et de la passion.

.Mite K stèvé es t une M ignon poin tue et 
pas commode, m ais sûre chanteuse e t  déjà 
com édienne m e r t e .

M. P e y re  n’ost pas exem pt de gran d ilo­
quence et abuse un peu  de la  son orité  ; il 
p rod igue éperdum ent sa be lle  v o ix  au m é­
tal brillant... C cs t fa tigan t (p ou r les aud i­
teurs.'

M. Pastouret n 'est pas m auvais com é­
dien.

M lle  Balanesco pousse ia  con vic tion  ju s- 
cni'à la frén és ie  ; c 'est un défau t sym pa­
th ique, m ais qu i lu i jou era  de m auvais 
tours.

■Mile G arn i a. dans A ida , des gestes par 
trop  égy jitiens  ( je  crains, d 'ailleurs, que ce 
ne so it in vo lon ta ire ) ; sa v o ix  est de qua­
lité  oxcellen le, et e lle  chante avec ém o­
tion.

M. Cadayé a un  physique tr is te  et une 
v o ix  tr is te  : i l  concourt dans F igaro .

Mme V iod é  jou e  de façon volcan ique, 
m ais e lle  possède de nom breuses qualités.

Mlle^ R év ille  est poignante dans Suza'nne.
M. F a v illa  chante en a rriè re , m aie il a de 

la tenue.
_ M. Lap lace n»t en  poseession d ’un  in é - 

t io r  dé jà  trè s  appréoiah le et fe ra  un exce l­
len t artiste.

M lle S o ye r  c ^  d ’une esp ièg le r ie  un peu 
•lourde.

-Mlle Lanquetin , d é c id ^ e n t ,  ch evro te  
trop  ; a i j e  m e perm ets de le  d ire  aussi 
crûm ent, c ’es t que M lle  Lan qu etin  n ’a  pas 
r a ir  de s 'en  douter, alors qu'eUe ne d evra it 
pM Sor qu 'à  ça, exc lus ivem en t, ca r tant 
qu e lle  cliantera  ainsi e lle  n’ ex istera  pas,

M lle F e r ra r i est jo lie , gracieuse, a p ir i-  
tu e lle  com édienne e t  chanteuse charm ante. 
Cela d it, qu ’ elle  se  m ette à trava ille r  : éar 
e lle  a  tout ce  qu ’ i l  fau t pour pou vo ir ap ­
prendre quoique chose.

.M. Mazens a d e  la  sobriété, d© la  force, 
un jeu  express if, une v o ix  r ioh e  ; m ais il 
n 'a rticu le  nas.

M lle  F ré z ie r  est im pitoyab lem ent con- 
ventionsielle en  Carm en : sa v o ix  est des 
pins favorab les  ; m ais e lle  serre  les am yg­
dales e t  p lace  sa v o ix  dans sa nuque.

M lle  Estab lie  et son partena ire  dépassent 
en excen tric ité , dans le  d e rn ie r  acte  de 
Carm en, tou t ce  qu 'on  pou va it souhaiter 
com m e récréa tion  après ce tte  dure jou rnée.

Reynaldo HAHN.

LES R É COMPENSES

C o n c o u r s  (H o m m e s ) -
P rem ie r  p r ix  (exce llence) : M. Cadayé.
P rem ie r  p r ix  : MM. Mazens, Fav illa .
Second p r ix  ; MM. Vulpesco, Pastouret, 

Ta iom bert, Laplace.
P rem ie r  accessit : .M. Jacquard (m m n i- 

m ité ).
Second accessit : M. D em ire.

Co n c o u r s  (F em m es )
P rem ie r  p r ix  ; M lles Gien, Laruquetln, 

Révilie , VicKié, F erra ri.
Second p r ix  : Mlles. Prince, Balanesco, 

Soyer. '■
I»rem ier acoessit : .Mlles Bayle, Soubi- 

ran, Simon, Balterd.
Second accessit : M lles D upré, F réz ier , 

Garot, Munday.

" E X C E L S I O R "  A  B E R L I N

NOSKE, LE MINISTRE DE LA GUERRE ALLEMAND,  
DONNE SON AVIS SUR LA  QUESTION Dü CHOMAGE

[ d e  n o t r e  E N V O Y ê SPÉCIAL]

B e r l in , ju i l le t  19i9. —  Les d ifficu ltés 
dont j 'a v a is  parlé  dans m on dern ier a r l i-  
o le  s'accentuent, e i  la  position  du cab i­
net B au er d ev ien t de jo u r  en  jo u r  plus 
instable. L a  c r ise  des transports est to­
ta le  à  B er lin  : lea tram ways, le  m étropo­
lita in , te chem in  d e  fe r  u rbain  e t  lea  lignes 
d e  ce in tu re  e t  de ban lieue on t com p lcte- 
raent cessé ie trafic. Ce m ouvem ent esl 
surtout d ’ o rd re  po litique, et, conune la 
crise  généTS le d e  m ars dern ier, tend à  ren ­
ve rse r  le gouvernem enL 

L es  indépendants e t  les sgiartakistes s’a­
g iten t de nouveau  dans tout l'em p ire.

D 'au tre  part, l'é lém en t m ilita ire  a je té  
le  m asque et s ’ insurge ©outre les déei»un 's  
de ia  Con férence de la  pa ix . Après le  géné­
ra l Hoffmann, c 'os l le  géu éra i von  H orre  
qu'U  a fah u  m ettre  à  p ied  à  la  su ite  d’un 
m rn iifeste a d r e * é  au x troupes. L es  o 'f t -  
c ie rs  déclaren t à cor e t à c r i qu 'ils  s 'op- 
poeeron t à  l'oxL rad iliou  du k a iser et à sa 
com paru tion  d evan t le  tribunal qu i devra 
te juger.

A u  m ilieu  d e  J’ én e ivem en t général e t  de 
'a g ita tion  sou levée  par les extrém istes, un 

seu l ùoomne, .\oske. pa ra it a vo ir  oonsersé 
1b  sang-Jroid  e t  l’én e rg ie  qu e com porte  la 
s ituation . C 'est sur lu i qu e l ’on com pte 
pour m ater, une fo is  de plus, les ré vo lii-  
.ionnairOT.

M ais quel est au ju s te  e t  personnage 
q u i, p resqu e inconnu avant la révolution . 
B eét vu, d  un jo u r  à  J 'au lre. porté aux plus 
hautes fon ctions d e  l'E ta l?  An cien  député 
au  Rcichstag, où  il s 'é ta it spéc ia lisé  oaivs 
'las questions m ilita ires , i l  fu t. au début 
d e  ia  révo lu tion , nom m é com m andant de la 
place d e  Kicri, p u is  com m issaire  du  peup le 

te G uerre. C’ est en  cotte  qua lité  qu ’ il 
écrasa la p rem iè re  émeute spartak iste 

BerJin. A  ors que 'le gouvernem ent pa ­
r a ît  a v o ir  abandonné tou t espoir, e l n’op - 
posè plus qu ’une fa iM e  résistance au x ban­
des de E ichhorn. N œ ke s’évade 'da  Berlin , 
cou rt la  province. en peu de  jou rs, p a r­
v ien t à rassem bler e t  à  organ iser une p e­
t ite  a rm ée  de 10,000 hom m es, presque ex­
clusivem ent com poaée d ’o fllc iers  et de 
sou s-o ffic iers  servan t dans Je rang. II  ren­
tre  à Buriin  à la tète d e  cette troupe, et ne 
tarde pas à  im poser l'au to rité  dos com m is­
saires. L a  p rem ière  révo lu tion  sparta­
k iste é ta it vaincue.

L e  13 fé v r ie r , Scheidem ann fo rm e le 
nouveau cabinet, e t  Noake obtient de p or- 
ts feu ü te  d e  'te D é teo se  nationale.

J a i eu  p lusieurs fo is  l’occaskin  d’appro­
cher le  m in istre. L orsqu e j'a lla is  te v o ir  à 
W eim ar, i l  m e receva it d ’ord ina ire  au châ­
teau  graad-ducaJ, dans un p e tit  salon laqué 
blanc e t  bteu .sans doute quelque ancieu 
boudoir de la  châtalam e du lieu ), e t  ie  so l­
dat, botté e l casqué, qui ve illa it, l’arrau au 
bras, itevant sa porte, fa isa it un étrange 
o<mtraste avec ce  décor étégazit e l  suranné. 
Grand, solidem ent bâti, Jes tra its  du  visage 
fortem en t accusés, ia .parole b rève  e t  tran­
chante, Nüske donne b ien  l’ im pression d ’un 
hom m e énergique ©t réaolu. 'Toute sa p e r­
sonnalité, son  entêtem ent, sa fo r te  poigne, 
son esprit sim pliste, se révè len t dans la ré ­
ponse qu 'il m e  fit lorsque je  lui dem andai 
son av is  au su jet du  chôm age vo lon ta ire  :

—  J'eetàme, m e d it - i l  skrqitemenl, que 
ceux qu i se refusen t au tra va il n 'ont pas 
d ro it à  la  v ie .

D 'après Noske, le  m o u v a ie n t  spartak iste 
n 'a aucune (parenté avec te b o lch ev j«iH ‘ :

—  Jte term e de  bolcbeviM ne, me d it- il,  
n 'est pas app licab le  aux troubles qu i déso­
len t r.AJIcniagne. CIk 'z  noua i l  n 'existe, à 
p roprem ent {«ariar, qu'une c r is e  du Irava iL

—  Quels moyens com ptez-vous .prendre 
pou r rem éd ier au chôm age? N 'anvisagez- 
vous pas le  trava il ob liga to ire  ?

—  houa n 'avons pa.» 'i'in len lion  d e  re ­
cou rir  à  ce tte  mesure, m a i» nous allons 
procéder à une réo rgan isa tion com p lè te  du 
trava il, en  d istribuant la m ain-d 'œ uvre, 
con form ém ent à un pten déterm iné, dans 
les rég ions où e lle  fa it  dérfaut.

—  Quelles so n t d ’après vous, Jea attaches 
tn fr e  la  L igu e  Sparlakus et le  gou vern e­
m ent de Leu in e  ?

- L es  extrém is les  russes on t fou rn i aojx 
sparlaJsistes d e  l'a ig en t et des chels.

O n  vo it, ic i, que l t  m in istre  se  contredit, 
car, s 'il n 'y  a réellem en t aucun but oonp- 
mun entre les spartakistes et les bo lche­
v iks. on com prend d ifflc i'.em ont que o m  
dern ière  fourn issent aux révo lu tion naires 
allemands les  .moyens de (joursui’v re  leu r 
c ita t io n .

Mai.» Noske ne s'em barrasse pas de s i 
peu ; c 'es t un hom m e d'action, il v a  d ro it 
au but : ou lu i demande de taper sur les 
extrém istes, et il tape fe rm e  ; r ien  de plus

In u tile  de d ire  que. s 'il est la  bête n o ire  
de 1 élém ent d t  gauche, i l  a. par cont-e 
la conflauoe d 'une grande partie  d e  l 'a m é e ' 
et que c> s t grâce à sa p résen ct dan» le 
cabinet B auer que la  sifuation  actuelle se 

t e S s ^  pendant quelqu®

Charles de GRANDCHAMP.Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE B L O C
E X C E L S IO R Dimanche 6 juillet 1919

N O T E S L E S  T H E A T R E S
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  S . E xc. M . Thomas N eh on  Pagi", ancien 
ambassadeur des Etats-Unis auprès du Quiri- 
nal, et J/me N tlson  Page, qui passent quel­
ques jours à Londres, s'embarqueront pro­
chainement pour les Etats-L'iiis,

C E R C LE S

PRESQUE tout le  monde en parle, je  puis 
bien en parler aussi je  suis un peu du
bâtiment...

II  5 agit de la décision, prise par un certain 
nombre d éditeurs, de porter à 7 francs le 
liv je  que nous avwis connu à 3 fr. 50. et 
môme, avant U  guerre, à 2 fr. 75, grâce aux

—  Cet ap r«-m rd i aura lieu, à 4 h. 30, au ! libraires détaillants vous fa i-
P o lo  de liagaSeUe, un handicap amérirain, ' «  Partie p rÿ fe r .
pour lequel se sont engagés nn grand noînbre I rarlisans et adversaires ae  cette nouvelle
d ’offieiers américains, dont le général lle n ry  i su ^cata tion  vont se jeter à la tête d «  argu-
•'l' A l } ^ _  L___ta. - _ I  t  _  T  . , . . .1    J ^ . .  — - a is W  ■> l  m I _  1______ . . . . . .  1 1* '  ' lT . A licn et huit colonels. I^es autre» joueurs 
Beroot : colonel Hennessy, colonel Anderson, 
fojonel Collins, colonel ^nekenmeyer, colonel 
tVest, colonel Chamberlain, colonel Engel, co­
lonel Ricberd Strong, comte Jean Pastré, ba­
ron Robert de Rothschild, capitaine Geenen, 
marquis de Jaucourt, M . Fred Egan, M . Mar- 
tinez de Hqz. M . \V. "Van Ryck, commandant 
Jaubert, M. René Léon, capitaine AUen, major 
Hendereon.

f 'ft te  partie promet d 'être très intéressante.
Etant donnée l'importance de la journée, les 

officiers français et alliés, en tenne, seront 
nhnis gracieusement dans l'enceinte des socié­
taires. On trouvera des places, au prix de 
S francs, à la porte de l’Abbaye de Long- 
riiamp (près du pont de Suresnes). 

IN F O R M A T IO N S

ments contradictoires. Je les entends d ’ ici! 
Les premiers —  qui ne serait guère que 

éditeurs, et pas tous les éditeurs, vontles

do l'K ta l ; la  dép lorable in e rtie  du public, 
qui ne dwcute plins les  p ris , chacun v o u ­
lan t v iv r e  à son aise, selon ses moyens, 
.'-ans autre ?ouci, sans volonté de se 'sou- 
njef.fj'n ati.T reslrietion.s qui pru lllcra icn t à 
la coüectivU ''... Mais les cau.ses sont m ul­
tiples, et qui ne le.s .'onnall ?

L es  ren iM os  ? On en a énum éré quel­
ques-uns. Ils .se résument, pou r M, Ribut. 
en ceci ; p rodu ire  davantage et dépenser 
moins. L e  salut, est là, et pas ailleurs. 
Hm-s -ie là. pértl rmroen.ee. en se  sans is­
sue et qu i aboulîTaiL à de-, v io lences !...

—  S. E. le cardinal Gibbons a reçu à Bal­
timore nn câblogramme de S. E . le cardinal 
.Mercier, qni annonce son arrivée en Amérique 
vers la  mi-septembre.

—  J/. T.loyd George quittera Londres pro- 
eliaiiiement pour ae rendre à Criecieth, dans 
le pays de Galles, on, sur les conseils de son 
médecin, i l  passera au moins une quinzaine 
de jonrs. L a  population de Criceieth lui pré­
pare une réception enthousiaste.

N A IS S A N C E S

—  M m e J. de La  Potterie, née d'Eté, 
donné le jour à une fille : Mnrie-Josèphe. 

F IA N Ç A IL L E S

—  On annonce les fiançailles de M lle  F ran­
çoise d 'Huart, fille du baron et de la  baronne 
Jean d’iluart, née Laval, avec le comte 
Edouard de Bruce, soos-lientenant au 32* chas­
seurs à cheval, décoré de la crois de guerre, 
fils du comte et de la  comtesse de Bruce, née 
princesse de Croy, et frère  du comte Robert 
de^ Bruce, lieutenant aviateur, glorieusement 
tué en combat aérien, près Verdun.

—  Nous apprenons les fiançailles de MHe 
Yvonne de N e rw , tille du baron Léon de 
N'ervo, cihevalier de la  Légion d'honneur, ad­
ministrateur délégué de là Compagnie de 
AJokta-el-Hadid, et de la baronne, née Ger­
maine Davillier, avec le capitaine B obert Le- 
maignrn, chevalier de la L ^ o n  d’honneur, dé­
coré de la crois de guerre, attaché à la  direc­
tion de l'Aéronautique, fils de i i .  Louis Lemaî- 
gnen et de Mme, née Faye.

—  M lle  A lic e  do Vannoîse, flUe du baron 
de Vannoise et de la baronne, née Sonnay, 
cet fiancée à M . P a u l de Bclla ing, ingénieur 
.igronome. fils de M , Humbert de Bellaing 
et de Mme, née de Meschinet.

M A R IA G E S

dire : (( Vous payez bien votre journal deux 
sous au lieu d ’un sou. C ’est aussi une augmen­
tation de cent pour cent. E t, ^ r è s  tout, oo 
pourrait dire que, même à ce prix, les livres 
et les journaux sont encore proportiainelle- 
ment moins chers qu’une paire de souliers ou 
une douzaine d ’oeufs. »

Les seconds r^ondron l : «  Tan t que vous 
voudrez! M ais c'est justement parce qu’oo 
paie les godillots trois fois ce-qu ’ ils valaient 
avant la  guerre qu’ il faudrait diminuer le prix 
des livres au lieu de l ’augmenter ; plus les 
cAjets de première nécessité sont chers et plus 
la marge pour le superflu se fait étroite. Donc, 
on n’achètera pJus de livres. Car il serait 
meme aventuré d 'e r r e r  qu un homme qui 
achetait auparavant deux volumes à i  fr. 50  
n en achètera plus qu'un à 7 francs. C e  n’est 
pas ia même chose s’ il faut sortir d ’un coup 
les 7 francs de sa poche. '>

Je vais p re s s e r  ma solution. C ’est un com­
promis, et boiteux, comime tous les compro­
mis. Mais, tout de même, écoutez un peu, 
ainsi que disait le bon Cézanne :

Si les libraires vendaient les exenqi^aires de 
leur première édition, tirée à '2 ,000 , par exem­
ple. 10 francs, et les autres 4  francs? II existe, 
de par le monde, un tas de gens qui tiennent 
mordicus à ne posséder que de premières édi­
tions : ils paieraient assez volontiers pour ça. 
E t les autres lecteurs en profiteraient pour 
payer moins cher ensuite.

C ’est ce qu’on fait, 'depuis longtemps, en 
Angleterre, où. avant la guerre, la première 
édition d'un ouvrage se lançait communément 
à 7 shillings 6  pence, ce qui fait un peu plus 
de 9  francs. Ensuite, venaient des tirages à très 
Im il marché.

Fieira MILLE.

—  E n  la cathédrale d'Orléan.s vient d'être 
célébré le mariage du comte de Grouchp, chef 
da bataillon au 129* d'infanterie, chevalier de 
la .Légion d ’honneur, décoré do ia  croix de 
guerre, avec M lle  M arie de Montaudouin. 
Jæs témoins du marié étaient : le  marquis do 
Grouchy, décoré de la croix de guerre, son 
frère, et le comte de Cnudekerque-Lambreeht. 
ancien officier do cavalerie, son oncle; ceux 
cle la mariée : le commandant de Grandry, 
décoré de la Légion d’honneur et de la croix 
lie guerre, et .VI. de Montandouin, ses oncles. 

D E U IL S

L e  crépuscule des rois

—  Nous rappelons que le service re liÿ en x  
du baron Lou is de La  Grange, décédé le 4 ju il­
let 1919, à l'âge de soixante ans. sera célébré 
demain lundi, à 9 b. 30, en l’ église Saint- 
Honoré d’Eylau. I l  était 2’époux de M lle Car- 
r'dl et le père de la comtesse de L a  Boëssière- 
'l’bienne.® et de la comtesse A lfr ed  de Gué- 
briant. L e  présent avis tient lieu de fa ire  part. 
N i fleurs ni couronnes. '

—  Nous apprenons avec regret la mort, 
après une longue et donloureose maladie, de 
.Vm « Georges Aubert, 45, rue Emile-Ménicr. 
Les obsèques auront lieu m ardi 8 ju illet, à 
30 h. 30, à la chapelle de la  Cité Paroissiale, 
6fi. 'avennc Malàkoff.

Les personnes qui n’auraient pas reçu de 
fo ire  part Ront priées de considérer le présent 
g lis  comme invitation.

Nous apprenons la mort :
Ile  M m e iJubail. femme du général Dubail, 

grand cbancelier de la Légion d’honneur, qui 
a auocombi, hier, à la  suite d ’une longue et 
doulonreusc maladie;

D e M . P a u l-P ie rre  Bouisson, âgé de seize 
ans, fils de M . Ferdinand Bouisson, député des 
Bouches-du-Rhône, et de Mme Bouisson;

De l'abbé Jules T o ito » ,  qui, après le  rote 
de la  lo i de séparation, essaya d’oignniser, 
d ’aocord avec M. Clemeoceau, aiois président 
du Conseil, des associations enltaelles, décédé, 
hier, à M ontpellier;

De i l .  Eneas M artin , ancien sons-secrétaire 
d 'E tat et président du Para, qui vient de mou­
r ir  à Rio-de-Janeiro;

Du sousAieutenant Mawriee de Corlieu, dn 
106* d’ infanterie, croix de guerre, m ort des 
suites de ses blessures.

On vj'pnt de cé léb rer 1© m ariage du 
p rince b ê r il ic r  d t Dan(?mark avec la p rin ­
cesse M arguerite, lllle  du  prin&e h ér itie r  
de Suède. A  cotte occasion, les dames de 
Stockholm , désireuses d 'o ffr ir  un souvenir 
à  la princesse, la firen t sonder d iscrète­
ment, pou r savoir quel ob je t lu i fe ra it  par­
ticu lièrem ent p laisir.

—  Que ces dames m 'o ffren t l'a rgen t que 
coû tera it leu r cadeau, répond it rondem ent 
la  princesse, car, a jou ta -t-e lle , les temps 
sont durs pour lez tô les  couronnées.

Son ro y a l désir fu t exaucé, ü n e sous­
c r ip tio n  'fut ou verte  parm i lés nouveaux 
e l  an riem  riches Stockholm . L c  m ini­
mum ota it de 10.000 couronnes, à peu près 
15.000 francs («n m onnaie française. Voüà 
rie quoi suppléer au x in.sufflsances de la 
liste c iv ile , b raver la  v ie  chère e t  se mettre 
en  ménage.

E t (ieltè anec'dolo a son çem lan t :
L e  p rin ce  h ér itie r  de Norvège, qui su it 

les cours du lycée, com m e le  com m un des 
potaches de Christiania, con fia it d ern ière ­
m ent à ses cam arades :

~  M oi, je  prépare mon exam en d ’ ingé­
n ieur, ca r  papa ne cesse de m e répéter ;

»  —  L e  m étier  de ro i est très peu sûr. 
mon garçon ! E t  lu  feras b ien d 'a vo ir  une 
profession . )>

Caslelnau à VînstUut
L a  candidature du  général de Castelnau, 

que nous avons annoncée il y  a p lusieurs 
semaines, est. depu is h ier, ofÜci<sl e.

H ier, en  e ffe t, en séance d e  l'Académ ie 
das Beaux-.krts, lecture a  été donnée d ’une 
le ttre  par laquelle  le  général décla re  se 
présenter au fau teu il vacant dans la  sec­
tion  des acadéimciens libres d e  cette  Com­
pagn ie par su ite du décès d e  M. Georges 
Lai'entMlre.

MM. Briccoi, Dim ieir e t  L a ffllé e , qui 
ava ient exprim é leur in ten tion  (de se p id - 
senter évco tu e llem en l à ce  môme fauteuil, 
s 'effacent devant Je général de- Castelnau, 
e t  re tiren t leurs candidatures devant ia  
sienne.

L ’é lection  du  g lo r ieu x  va inqu eu r du 
Grand-Couronné, qu i a été jusqu 'à l’arm is- 
ticp. un des oo llaborateurs Jea plus p réc ieu x 
de Foch pou r le  triom phe final e t  pou r la 
p a ix  qu i le su it enfin, aura lieu  samedi 
prochain , e t  à l ’unanim ité.

.Avant d e  c lo re  sa séance d 'h ier, l'Acadé­
m ie des B eaux-Arts a  décerné Je grand

L E S  Q U A T R E  E N N E M IS
D E  L . i  C O N V E R S A T IO N  

Comme la vieille gaieté française, la con­
versation est en train de mourir : ce n’est un 
secret pour personne. Mal® nous sommes là 
quelque huit ou dix réartionnaires i  tout poil 
qui n’en prenons point notre parti. C'est que. 
entre autres, cette pauvre conversation a qua­
tre ennemis irréductibles. Nommons-les, pour 
nona venger un peu : mais vcius les connais­
sez ■yous-mènie, ils  s’appellent le Bridge, la 
Musique, la Danse et les Femmes. A  Dien 
ne plaise que j ’aille encourir les foudres de 
ces nouvelles divinités, toutes-puissantes auxi­
liaires de la société moderne !... Je n’en dirai 
point de mal : mais c'est certain que bridge 
veut d ire silencf, au figuré du moins, comme 
vhtsf, et que les soirs où i l  pleut, à la  cam­
pagne, que l'on se trouve en tête à tête avec 
de ces personnes à qui l’on ne saurait dire 
deux mots parce qu'elles ne sauraient vous 
en répondre un seul, i l  faut bien se résoudre 
à (îartonrer. Alors, plus besoin d'être spirituel: 
il su ffit de murmurer avec à propos : h Cent 
m ille Anglais viennent de se noyer dans la 
"Tamise.,. »  et de rLsquer un contra qui réus­
sisse : vous voilà promu homme d'esprit. Etes- 
vous au fumoir, après le dîner, savourant un 
bon Henry Clay, devisant, entre hommes, de 
choses oisenses, mais où chacun se p ’ que encore 
de b r ille r î «  Chut! »  fa it  entendre une voix 
impérieuse. C'est la maîtresse de maison qui 
vous avertit de vous taira : M m e Chose va 
chanter. Fussiez-vous savant comme P ie  de 
I-a Jlirandole, agréable comme Laiizun, sa­
voureux comme Talleyrand : «  Chut! Plus 
un mot... Musique... »  E t, tout de même, si 
v.est qu’on danse, fussiez-vous encore 'Talley- 
ran<3. P ic  ou Lauzun, vous resterez ranwdote 
en l'air, et fisrt sot, au meilleur endroit, quand 
quelque godelureau vous riendra gracieuse­
ment «  couper »  votre discours, et, saisissant 
votre interlocntri'ce par la  taille, la priera 
avec politesse de vous Iaia.ser tomber. A u , 
reste, si, dans la maison où vous vous trouvez, 
i l  n’y  a n i bridge, ni Massenet. n i fox-trott. 
i l  n 'y  aura point non plus de dames —  j ’en­
tends de jeunes. I l  y  aura seulement, près de 
la cheminée, quelque vieux diplômé des Scien­
ces politiques, qui fe ra  un (»u rs, et des douai­
rières périmées bâillant dans lenra éventails. 
N 'a llez point vous aviser de fa ire  le  gracieux 
ni l'adroit conteur devajjt leurs petites-filles... 
E lles vous arrêteraient pour vous demander si 
vous allez chez Mitebin, ou s i Belpkégor est 
un ballet russe, sans d’ailleurs écouter la ré­
ponse. Car poser des questions est, pour les 
dames, un régul à nul autre pareil : à eontli- 
fion. toutefois, qu’elles ne soient pas tenues 
d entendre ce qui suit. Tout le plaisir est d'in­
terrompre. Cela se voit bien à la Chambre, et 
chez les demoiselles du téléphone. —  E m ile  
I Ie x k io t.

jambe, chantait lam nntablemcnt une chan­
son patriotique et m endiait comme feu  Bc- 
li.saire. Des fentUres apitoyées. Ir,® gros sous 
pou va ien t, .-ân balcon d’une niaisrm m eu­
blée. un o ff ic ie r  am érica in  assistait à ce 
déplorable spectacle. Soudain, i l  prend un 
paquet de c iga re lles , l'enveloppe dans un 
b ille t  do cent francs et le  je t te  au poilu  
stupéfa it. PuLs, l'in terpellan t :

—  Pnuvez-vüuâ m onter jusqu'ic-i, mon 
brave ?

—  Difflcile.mpnt, ré-pond l’ amputé.
—  Bon ! fa it  rofflci'er, attendez-m oi,
E t 'e  v o ilà  dans la  rue, prenant le  nom 

du soldat, lu i donnant des adresses pour 
trou ver du trava il.

T -  Car. lu i d é c la re -t- il, un  po ilu  fra n ­
çais, un blessé, un héros de la Grande 
G uerre  ne do it pas tendre la  main.

Et, rassuré, le  m endiant de tout à  l’ heure 
s’en  va, redressant la ta ille . E l les Français 
aux fenêtres applaudissent à  la leçon que 
v ien t de leu r donner, si gen tim en t, l'a llié  
am éricain.

A  L ’ O D É O N  

L A  PRINCESSE, p ièce en 4 actes, de 
HM. Pau l Géraldy e t  Robert Lovelin .

Lo  public, avan t la  guerrtj, é ta it assez 
fr ia n d  d ts  h isto ires d e  rois. N 'entendez
pas q u i !  rop rlt goû t à là tragédie. L es  rots 
tragiques sont personnages de convention,

Dans la couture
On nous in form e que Joseph Paquin , le 

cou tu rier du 10, ru e  d e  Gastiglk>oe, soldera 
(ié fln itivem ent au comptant, les lundi 7 et 
m ardi 8 ju ille t, tou te sa co llec tion  en  cos­
tumes tailleurs, robes o t  manteaux, à par­
t ir  (ie  200 francs.

Passés dans l ’Histoire
L e  sous-m ain e t  los tam pons-buvard qui 

se trouvaient, à V orsa ilk s , sur la  table h is­
to riqu e du  tra ité  de pai.x, le jo u r  de la 
signature, ont été achetés à la  Maison 
Chalmette, 17, bou levard  .Malesherhes.

Une date à retenir
C'oftt le  12 ju il le t  que l'H ôtel e t  Restau­

rant Savoy, de Fontainebleau, reprend son 
orchestre si appréc ié  d 'avan t-guerre . On 
jou era  chaque jo u r  (fe i  h. à 6 h., e t  de 
8 h. à "10 h., a insi qu 'au x soirées dansantes 
organisées par la c lien tè le  d e  TUMel.

Pour le 14 J u i l le t ! ! !

qu e leur d ign ité  a ffranch it des gônea. so­
cia les  et qu i ont tout lo is ir  de v iv r e  uni­
quem ent par Ip ccpur. Ce public, réaliste, 
vou la it de v ra is  rois, ou qui eussent l'a ir 
d 'étre vra is, et,- de surcroît, fussent con­
tem porains. I l  y  a va it là  beaucoup de 
snobisme et un peu de  curiosité. Nous 
som m es persuadés que les pasteurs de 
peuples ne sont pas fa ite  d 'une au tre  pâte 
que nous : m ais nous ne croyons pas qu ’ ils 
a ien t la m ôm e psychologie. Nous croyons 
aussi p ou vo ir  leu r a ttribu er les aventures 
les plus romanesques, sans so rtir  de la 
réa lité .

L es  o royau tés » ,  p ou r  une raison  ou 
p ou r  une autre, nous intéressent moins 
depu is la  guerre . On l'a  b ien  vu, h ier, à 
rodéon . L es  m alheurs de la  princesse 
Suzanne n’on t pas bou leversé les ^ o c ta -  
leurs. Ce sont des m alheurs s ingu liers et 
com pliqués. Suzanne passe pour la dem i- 
sœur de G eorges-H en ri et n 'est m ôm e pas 
sa dem i-sœ ur. E n  conséquence, r ien  ne les 
em lpêcherait de s'aim er, e t  ils  s 'a im en t; 
m ais i l  ne fau t P^s qu ’on  sache que cet 
am our n’ f s t  p o in t coupable, e t  Suzanne 
fa it  un m aria ge  de raison. ôeo rg^s-H en ri, 
pour se consoler.' l i t  les té légram m es de 
fé lic ita tion  que lu i adressent les d ivers 
che fs  d 'Etat, e t  d’abord M. la pr(isident de
la  République françatec. 

'■Rte "

Faites-vous réserver une p lace num éro­
tée pour assister cirnimodément au Défilé 
de la V ic to ire .

M ondiai-Express, 118, avenue des Champs- 
E lysées.

N ’oubliez pas que...
F. Francis, 5, avenue M atignon (Champs- 

E lysées ), soldera au comptant sa collection  
de tailleurs, robes, manteaux, à pa rtir  de 
200 francs, lundi, mardi e t  m ercredi.

En voyage
-Au m om ent des départe à la campagne 

e l  par oes temps très incertains, Peslour, 
spécialiste du  vêtem en t imperméable, pos­
sède le  manteau qui do it repon (ife  à votre  
besoin. l 'n  conseil : é c rivez  45, rue Cau- 
m artin, en p récisan t l'usage qne vous atten­
dez d e  ce  vêtem ent, .pour recevo ir  franco 
catalogue et éc lian liîîons de ses manteaux 
à 85, 115. 175 o t  193 francs.

Cette p ièce, un peu longue e t p a r fo is  un 
peu na'ive. e.st toute p leine de jo l is  détails ; 
m ais le  pub lic  n 'a  pas daigné les aperce­
vo ir . I l  a m ieu x a im é prendre en ga lté  
quelques gaucheries d 'in terpréta tion  et de 
m ise en scène. .Ah! qu 'il est donc p o in til­
leux, le pub lic ! On ne se doutait p o in t 
qu’ il fû t s i in fo rm é du protoco le  et capable 
de r e b v e r  les m oindres fautes. S a in t-S i- 
moû lu i-m ôm e était, si j 'ose  dire, m oins 
calé. I l  est b ien  n a lu rt l qu ’un jeune acteur, 
fra is  ém oulu • du Conservatoire, n 'a it pas 
encore l’habituck.' des coufs. et il n 'est 
g iK 're charitab le do lu i r ir e  au nez chaque 
fo is  qu 'il p a ra it en scène. Mais T ou t-P a ris  
avait, h ier, tant (i'usage que c 'é ta it  à cro ire
qu ’ il nu l ’a va it pas d(ipuis longtem ps.

Odette d e  FohlM. Yonnel e t  Mme Odette d e  Fo lil ont 
très honnêtem ent jo u é  la  p ièce  de MM. 
Pau l G éra ldy  et R obert L ove lin . Mme B riey  
a un charm ant visag(j e t  là  p lus aim able 
sensibilité.

Abel HERMANT.

Le  C ri du Lycée ”
-Narguant la c rise  du pap ier e t  les ex i­

gences de la m ain-d 'œ uvre, une nouvelié  
f (  ' "éu illi; va p a ra ître  : le C r i du Lycée. 
Comme l'ind ique son titre , elle se.ra 
1 organe das lycéens e l  des collégiens. E de 
sera corporativu... E lle  soutiendra les 
rervondications de nos potachès. Car. no» 
potaches ont aussi des revend ications à 
fa ire  a b o u t ir :  jou rn ée  do hu it heures.. 
Repos hebdomadaire... A m élio ra tion  do 
l ’ondinaire... Suppression do l ’un iform e... 
E t  si m essieurs les proviseurs, censeurs et 
professeurs fon t trop longtem ps la sourde 
p re ille . eh  bien, nos apprentis bacheliers 
se m ettront, eux aussi, en grève. Ils  ne 
tradu iron t p lus V ir g i le  n i H om ère. Plus 
de contre-sens, p lus de barbarism es... C» 
sera te rrib le  1

PONT DES ARTS

La municipalité de Parts a inauguré hier 
après-midi, au musée GaOipra, l'exposlticm d(B 
arts décoratifs alsaci(îns et lotrain.®. Des dis­
cours ont été prononcés par M. Paul I-’leurot, 
vice-président du Conseil m iin ic i^ , e l M. d ’An- 
dlgné, président du jury de Gaffiera.

M . A L F R E D  B R U N E A U  
A C H È V E  " ‘ L E  R O I C A N D A U L E ”

Ce sera l'œ u vre  priochaint du  grand m u­
sic ien  à qu i nous devons le R êve  et l 'A t ta -

Îue du M o u lin . Pou r la p rem ière  fois, 
Ifred  Bruneau travaille; sur un liv r e t  qui 

ne sera pas tiré  d 'E m ile  Zola. Mais son c o l­
laborateur n 'est pas un débutant, ("e s t 
M. M aurice Donnay. en effet, qu i a é c r it  le 
l iv r e t  du R o i Candaule, dont M. A lfred  
Bruneau achève d 'orch estrer la partition  
e l qu i sera  représen té au prin tem ps p ro ­
cha in  sur une grande scène lyriqu e.

res à rem onter, l'an  prochain , une 
de Mozart, et leu r  ch o ix  e 'e s l porté 
C osi fa n  T u tte . çette  com éd ie  ly riqu e  ' 
bre à l'é lranger. qu i jam ais  n 'a  é té  di 
à Paris  avec une traduction française 
form e au texte orig ina l. .Nous avons i 
m ent annoncé cfue l ’O péra-C om ique ï 
assuré le  concours de M. Vanni Ma. 
pou r ia création  du  Loren za cc io  de 31. 
r e t

L e  bureau des abonnements (rue 
vaux) restera  ou ve r t tout l'é té  de 1 1: 
à 6 heures, les lundis, m ercred is et 
dredis.

Dernières. —  M atinée e t  soirée de. 
du Systèm e D ., à TAm bigu. D ern ièr 
spectacle actuel du G rand-G uignol.

Les T ren te  Ans da Théâtre  donn 
leur d ern ier  ga la  de la  saison, jeu d i ,  
Chain, 10 ju ille t , en m atinée, au T r ia g ' I.a 
Lyrique'. L e  p rogram m e com pre 
a o ra ce  (MM. S ilva in , G eorges L e  
-Alexandre. A n d ré  Polaok. Escande ; M 
D elva ir, Lou ise  S ilva in , J(ianne Even, 
C om éd ie-F ran ça ise) ; D uo d u  6'id 
M arcelle  D am ougeot e t  M. Franz) 
rO péra ) : Danses fb iO  (M ile  Zam bé 
M. A ve lin e , de l'O péra ) : Chanson de 
tu n io  (5111e Im cy  Y au tlir in , du T i. ,  
L y r iq u e ):  Chansons du jo u r  (51. V 
M eiisy) ; Causerie  (!^ . .André A n to in tl 
représen tation  se term in era  par la  i 
scilla ise , chantée par M lle  Demougeol 
i'Opéra.

Chez les  chefs d ’orchestre. —  L e  Syn 
professionnel des ch(;f3 d'orchestre 
France, réu n i en assem blée généra le  cj 
ord in a ire  à la  Bourse du 'Travail, sa 
présidence de M. G abriel P itrn é , a 
moncé sa d issolution e t  l ’adhésion d 
mem bres à la  cham bre synd ica le des -Ariliciart 
tes m usiciens de P a r is  t t  de la  bani^aier.t 
parisienne, soua la  ru b riqu e  a ® j 'e s t -  
d ’orchestre » .

U n e*  redoute »  de b ienfaisance. —  U 
doute tr ico lo re  avec île  m agnitlqueg a . ^  , 
lions et à laqu elle  a-?sistaronl Jes p lu  
lies et les plus cé lèb res  a r lis tes  d »  I ®  
aura lieu  le  jeu d i so ir  10 ju ille t, à i'.Ap 
>our cé léb rer la V ic to ire , A  ce  ha!, 
out le m n n ^  p^rle  déjà, ne seron t a' 

que los dames habillées d e  bleu, d e  1 
ou do rouge e t Jes hommes en  tenu 
soicéo. L e  bénéfice d e  la  soirée, g r i  
l'oh ligeance do .M. V o lferra , •directeu: 
i'Apûllo. sera versé  au x caisses de spci 
et de r e lr a i le  d e  l ’Association  des Co 
r i j le s  dû théiSLrès.

ignat 
IT frr

eu:

i:
PETITES NOUVELLES

— I.e Saint-Chrlstophe. do Vincent d 
passera la saison prochaine a l ’Opéra.

—  M. «Ig Mux jouera Ilamtet, cet é'
Théâtre en plein .lir de Carcassounq.

—  Mlle .“luzanne Lelvc vient d'èlre-en.
â la I-’orUsSainl-Martin par M.\I. Hertz 
(pielin.

BBICHANTE

Les prem ières de la  semaine. —  Lundi, 
au Nouvel-.Am bigu, le  Chem ineau ;  m er­
cred i, au G rand-G u ignol, le  Systèm e du 
d octe u r G ou d ron  (rép é tition  générale, 
m ardi so ir ) ; jeud i, au théâtre .Antoine, 
C ham bre à part.

Le Comité de T.Assocî^ion des Artistes Pein­
tres, 8<xilpteurs, ArehiteSes, Graveurs et D (»- 
Binateurs (fondation TaySir) a ratifié la propo­
sition <3e ia Commission üaltmard-Jaubcrt, de 
déceraei', en au moment des Salons, les
g Iv  rk H v  fia fifin ffVQniw

p r ix  HouHervigne de 5.000 francs, «  I^ u r  
f ’aa.'auteur d ’s n  o o w ra ^  s v r  l 'a r t » ,  à M. Mo- 
reau-Nûlaiôn, h istorien  d e  l 'a r t

E t  les cheminots ?

P r i i r t  f a r i r e s ie r  U r  a v is  i e  N a iisa n ces , U a r io ç e s ,
V iz is , etc., S rO ffice iee  PvblicattOHe, 2 4 , bemUvari 

Téléphone Central s » -x i .  BureouaPoissonnière.
9  S 6  heures 
S a  6  heures.

i im o n c h e e  e l  f H e s f  11 à  1 2  h eu rts . 
P r ia  tp é e io u a  con sen tis  i  n o s  abonnés.

Un de nos exceêtente lecteurs cheminots, 
engagé vo lon ta ire  pou r la  du rée de la 
guerre , t itu la ire  de la  m & la ille  m ilita ire , 
(it la  c ro ix  de guerre , de la  fourragère, 
v eu t b ien  nous signaler uu regrettab le  
oubli. -Aucun© place, en  effet, n 'est encore 
p révu e  dans le  triom phal d é filé  des fêtes 
de la V ic lo iro  pour les b raves cheminots, 
qu i eu fu ren t iM u rtan l los collaborateurs. 
L e  m aréchal Jo ffre  n 'a - l- i l  pas déclaré

La  paix chez les bêtes
A u  temps des gothas e t des berlhas, 

1 adm in istration  du Jardin des Plantes se 
v i t  con tra in te do fa ir e  tuer un  certain 
nom bre de ses pensionnairi’ s. Que sera it- 
il advenu, en effet, si une bom be ou un 
obus eût éclaté dans le vo is inage d'une 
cage, fracassant los barreaux, et libérant, 
par exem ple, les panthères, les  cobras, les 
serpents â sonnetl(=s ? I l  fa llu t donc sup­
p rim er ces h()tes dangereux. T ou tefo is , on 
fu t à leur égard aussi m agnanim e qu ’ il 
é ta it possible. Pou r leur év ite r  l(is affres 
de l ’^ o n le ,  oa  les ch loro form a.

V o ic i la paix... L e s  panthères et los ser­
pents venus des pays ensoleilléa von t re­
peup ler les cages et les v itr in es  vides, pour 
k  plus grande jo ie  des eaifaats, petits  e l 
grands.

s ix  prix de 4.800 francs (haeun qui n’ont'pas
 ................................................ ol.été attribués depuis 1915, et*de proloiger exeen- 
tioimehement jusqu’à 3S ans ia  limite d'âge des 
candidates.

Les postulantes â l'un de ces prix, dont la 
totalité atteindra 2.8.800 Iranca, diDivent être 
Françaises, de religion ctiréüenne, sans fur- 
lune (conditions expresses de la testatrice], et 
ne pas être professeur d'une ville ou de l'Etat.

Com édie-Française. —  H ier soie, l 'in d is ­
c re t, la be lle  p ièce  d'Edmond Rée. a été

V A R I É T É
A U J O U R D ’H U I  M A T IN É E

Un M ariage  paris ie
Im m e n s e  s u c c è s  d e  g a î t é  

e t  d e  m is e  e n  s c èn e  
TO U C  LE S  SO IR S S h.

Jeudi, 10 Juillet, Mme Aure] parlera chez eîle 
de Joseph Caragnel. Paule Andral, Henriette 
Saiiret, S!a.xime Lèry diront un acte de Chacun 
sa voie, de (teraguel.

I-a groupe • Clarté '. qui vient de se ccnstl- 
tt er sur l'initiative d Anatole France, Henri

iCçon américaine
L a  scène, à  la fo is  a ffligean te  e t  récon ­

fortante, se passa, l’au tre  soiç, ru ff du Car- 
d ina l-Lem oin c. Un blessé de la guerre, u n i-

Rarlin.s.?©. V iot.r Cyril, Paul Vaillant-Cbulurior 
et -Magdeleinc Marx pour Ja diUuskm de la pen­
sée démocratique et intcmatioiale. a installé ses 
bureaux 53, rue Labruyôre, 4  Paris, où ime 
p<rmanmoe. pmir tous renseignements et adte'- 
sions, est as.«urée de lü heures 4  midi et de 
3 heures à 6 heures.

LE  VEILLEUR.

LA C U R I O S I T E
Aujourd’hui :
Hôtel Drouot.—  Salle / .• Exposition.*Tàbleaux 

anciens et modernes, objets d ’art et d ’ameuble- 
raent, meubles, anciennes tapisseries. (M« Bau- 
dcrin. MM. PéraJ, Loys Deitefl et Mannfcim.)

Cours Albert st. —  Exposition. Succession 
de Mme la comtesse B,. (5* vaile). Belles ar- 
moires, bibfiothètpies, sièges, bronzes, sculptu­
res, tapis de la Savonnerie et autres. (M“  Lair- 
Dubreuil et 'Warin, MM. Paulme et LasHjuin.)

jou ée  avec son grand Buccès habituel. E lle 
ne sera rep rise  ensu ite qu’en soptem bre, 
par su ite du d iip a rl en congé de deu x de sts 
créateurs.

La Com édie-Française va  passer en 
revue, pendant la  p ériode  des vacances, la 
p lupart des œ uvres cé lèbres de son r é p tr -  
lo ir e  m oderne. A in si que nous l'avons déjà 
annoncé, la  N ou v e lle  Id o le , do F rançois de 
Curel, rep ara ît ce  soir sur l ’a fllche. M er­
cred i aura lieu  la rep rise  du D u e l, d’H enri 
Lavedaa, avec MM. Pau l Mounet, D es- 
sonnes, 5111e D e lva ir  e t  M. A lexaniire, qui 
in terprétera , pour la  p rem ière  fo is, le  rote 
du docteur M orey. Jeudi, en  soirée, e t  sera 
le tour du P è re  Lebonnard , d t  Jean Aicard, 
avec MM. S ilva in , Deasonnes, Pau l Numa, 
René Rocher, Mmes Lou ise  S ilvain , Maille, 
G u in lin i e l  Mme E m ilien ne Dux, qui jou era 
pour la p rem ière  fo is  le  rô le  de Marthe.

Opéra-Com ique. —  Les  soirées d'abonne­
m ent de rO péra-C om ique, s i courues avant 
la guerre , von t reprendre, la  saison p ro ­
chaine, tout leu r éclat les m ardis, jeudis, 
samedis traditionnels.

L e  p rogram m e de la saison 1919-1920 
n 'est pas com plètem ent a rrê té  encore, 
m ais on peut annoncer déjà  la  création 
de G ism ondji. opéra  tn  4 actes d'après 
le dram e de V ic to r ien  Sardou, m usique de 
.M. H. F év r ie r , avec  5111e H eldy  dans le  rô le  
principal.

P u is  la R ô tisse rie  de la  re in e  Pédauque, 
la partition  tant attendue que M. L evad é  a 
éorite  sur un liv r e t  t iré  du rom an d'.Ana- 
to le  France. V ien d ra  ensuite le  S a u tfr io t, 
dram e ly riqu e  en 3 actes e t  4 tableaux, m u­
sique de M. S y lva in  Lazzari, l'au teu r de la

,6S É E ritiô its ili‘^CûücliÉ(lelaIanfi8” 2l'A'
Aujourd 'hu i dimanche, m atinée à 

t soirée à 8 h. 45 du COUCHÉ d'. 
M ARIÉE. M. Rozenberq annonça irré  
b iem enl les DERNIERES REPRESE
TIO N S de l’adorablo com édie de F élix  
dera. I l  est donc prudent de se liâ tcr 
app laud ir une d ern ière  fo is  le  plus 
succès de la  saison.

L é ^ e u s e .
grand succès obtenu à l'O péra-G om i- 

ue par la  rep rise  des N oces de F ig a ro  a 
é term iné MM. A lb ert Carré et Iso la  fr è -

TH E ATRE  L A  PO TIN IERE, - -
fou le  d ’habitués d e  la  Potln ière  avj 
protesté avoc v io len ce  con tre  la fe r  
lu ra  prém atu rée de ce  jo l i  théâtre, 
eette m anifestation prenant un ca^ 
tere d e  g rav ite , les autei'ités eompéti
4 S~KUn 4 .-nA A. f — —   I ____!  j-ntas ont e n g ^ é  bien v ivem en t m iss Ca 
ton, S a in t-lîra iiie r, Gabaroche .et J©a
Porrier. Saph ir e t  L e rn er  à contin 
les représentations jusqu ’aux fêtes d  
V ic to ire . Ce soir, représen tation  de g 
avec la revu e  D anseront-Ils 1 en  iTi 
ne iir  du p r ix  du P ré iid in ii de la R© 
bliqiie.

- A - n .  t - E  O U "  I
THEATRE GAI. — 42, rue dd lloual

Âiijoord bai  ̂ ’̂ ous les soms
v i T i u r r   ̂ ftéveilfons lo Cooh 
i l lA l l f l i i .  ;    REVUE LIBERTIKE
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F O L I E S - B E R G E R E

UISSONS FLO H ER LES DRAPEAUX ! Dessin inédit d’Âlbert Guillaume

Travaux Jomptaliilité
P?GIER,rue d e  R iT O li.5 3 . -Tél. Git. 44 -65 .

Dans 3 immeubles des Champs-Etvsêes 
Places à louer pour la  FETE DE L A  VICTÛIBZ

que la  p rem iè re  v ic to ire  de la  51arne fu t 
' gagnée par les ohem inots ? Souhaitons que 
I son vœu légitime, so it exaucé e t  que les 

chem inots, du m oins les titu la ires  de la 
m éda ille  m ilita ire  ou  de la  fou rragère, 
soient adm is dans le  d é filé  h istorique. 
Comme de juste, ils  dé file ra ien t en uni­
fo rm e  des chem ins de fe r— Ce se ra it leur 
signe de ra lliem in t.

.'i'ad. 63, aveniii» des CSiamps-Elvsêes, de 10 M i n  -  J -  .i.*« 
à 11 h. 1/S et de 3 4  6 fi., ou écrire 4 M. Gave. , L a U S e S  u C  l ü  016 C h è r e

OSTENDE. THE IMPEBIAL HOTEL
150 chambres. Ercol Maaolini.prop. Plais du jour.

I SITUATIONS 
{ D'AVENIR POUR DEVENIR

INGENIEUR
É J ^ e tr ic ic n -M ^ n id o n  • A p ch itec t« • 

des TravBux publics 
r£aw[fMtenC torkolqu'' et fdenUJlque

de l'ECDIi SPÉtULE dee TUVÂM PUBUCS
du UTIHXHT et «e l'INDUSTIUZ 

Renseignements gratuits i  lé Diraciian : 
his. rue TSinard, PARIS (s*)

A p rès  la  récep tion  du m aréchal Pétain, 
e t  en  sa préseiKe. l'A cadém ie des Sciences 
m orales et po litiqu es  a  con tinué la  d is- 
■cuisioii sur las causes e t  les rem èdes do 

i la v io  chère, qu i a paru  J 'in léresser au plus 
I haut point.

C 'éta it M. Ribot, eette  fo is , qui parla it.

tion , aggravée par la  c r is e  des transports. 
Un exem ple : le . fre t,. qu i_ éta it, jfw u r un

PARIS
M A G A Z I N E
lE E U S T IU É :
9 . B ou lf d e s  Ita lien s

Le Grand Magazine 
n O D E R N E . V I V A N T . C O r q P L E T

d o n n t d a ns  s o n  N T d u  2 3  JU /Pé '
En Supplém ent th éâ tra l

LE CRIME DE P O T R U
4  h c t ts  de Charles-Henry H IR S C H  

l i  G M N O  S i X e ê A A C r t / £ l  0 £  Q 3 0 É 0 N .

; qu in ta l de blé, de 1 fr .  37, en  1913, pas­
sait, en 1918, à 28 fr . 90; et, d 'au tre  port, 
la désorgan isation  des (fliemins d e  fe r  a 
été com plète, sau f pour Jes transports m i- 
libaires.

A u tres causes : l'abus scandaleuÉ de la 
spécu lation  par les in term édiaires, qu i ont 
ta it  des fortunes crim lTKlles : la hausse 
excessive  des salaires, qui semble avo ir  
>ris naissance dans los usines d e  m uni- 
•lons, qui s’c.«t étendu», par répercus- 
siom  e l  qui a envah i au jourd ’hu i tous iœ  
m éti'srs; les achats souvent inconsidérés

!  :  M A T I N É E  E T  SO IR JÊ E
!  ■•■<■•1 . . . • ■ ■ .■ . . .■ ■ • ■ . . . .■ • ■ ■ I  i n . i . .  I l  i i i i

i F O L I E S  E N  T È T E  !
i i i i i i t i l l l l i i i i i i i i lM . l i i i i . i i i i i i i n i i . i i i i i i i i i l

taMis
focieié  _.

•  X

CONCERT M AYO L. - .Matinée du 
ye illeu x  spectacle actuel : «  P o la ire  et 
ja l »  dans Paméla. Gcorgius, le  cé lèb re  • 
seu r anglais S idney B lack  e t  .25 axtist
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neur de Muna l'eraisme. qui ronsaera 
(1838-18:4) à rK'riidique- les droits de la 
et son affranchissement.

Le oortêgo se formera à 16 h lÆ bou» 
des BaUguolJes, entre les numéros U  ■■ 
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Ouen, rue Ctaletle, square des Epinatlcs. 
devant la statue de Maria Deraîs)

M. Pessim ard. On dit q u 'il y aura encore des guerres. Vous saVez.,.
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i S U R E R S T I T I O l N
J| par ABEL HERM ANT
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L ’fle de M a lte  était, jusqu’ à ces derniers 
Ups, le seul décor de la Méditerranée que 
fc t  point gâté Je cosmopolitisme. On peut 
jourd’hui sans dommage révéler le secret 
cet asile, qui n était d'ailleurs connu que 

, ofâciers anglais et de queloues décou- 
urs de solitudes, très rares. L ’île  de M alte

refuge d ’une colonie russe, qui mérite notre 
npalhie et notre pitié,^ mais grâce à qui l ’île 
stère des Chevaliers n’est plus qu’un endroit 
ns le genre de N ice  ou de Monte-Carlo.

?e. au T r ia  La langue maltaise, étrange composé d ’es-
com pren gnol. d'italien et d'arabe, s'est enrichie de
— ■ '  ■ -nbreux mots français, agréablement défor-

s par l ’accent slave, et les exilés parlent le 
risien quand ils ne veulent pas être entendus 
! domestiques, leur propre idiome lorsqu’ ils 
rtulent être errtendus de personne. Les gens 
pays, qui sont naturellement polyglottes, 

du "r iia  uprennent tout ce qui se diuchote autour
•ux sur les quais de L a  Valette, à l’heure 
acccsleiM les bateaux.

Ces bateaux ne viennent pas de fort loin : 
arrivent d 'Ita lie  ou de Sicile, ou de Tuni- 
; mais les exilés qu’ Ss transportent ont 
it des détours considérables, et pour aller 
Petrograd ou de M oscou à l ’île  de Malte, 
ont passé par le cap N o rd  ou par la M and- 

ourie et les ports d ’ Extrême-Orient. Ils n'en 
t pas plus ahuris quand ils débarquent. L a
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aient une philosoffliie d ’oiseaux migrateurs, 
’est-ce, depuis? R ien  ne les étonne; ime 
gnation fataliste énfousse leur sensibilité; 
r frivolité demeure incorrigible.
A  peine regardent-üs les maisons d'un blanc 

les collines qui croulent vers la mer, et 
'arrêtent, de place en place, les petits murs 
soutènement, faits de pierres sèches. L e  pit- 
csque des costumes ne tes amuse pas. Ils ne 

bleu, d e  1 pas voir ces cboses-là. M ais la prin- 
s  en  tenu réfugiée depuis six mois dans une roé- 
lOirée. gr.l banlieue, et réduite au pain

l'eau, remarque instantanément que sa 
ur ou son amie, au-devant de qui elle vient, 

sort des geôles de Lenine, et qui, pour 
happer, a risqué v in ^  fois sa vie, porte 

e robe ou un chapeau invraisemblables. Et, 
9 doute, elle la salue, selon l ’usage, d ’ un 
•le baiser sur les lèvres, à droite, à gauche 
au milieu ; mais, sitôt qu’elle s’est acquittie 
cette tendre cérémonie, elle s’écrie :
—  E h ! ma chère, cette robe donc! E t  ce 
peau! Mats quelle horreur!

C'est exactement par ces paroles que la prin- 
se Catherine AlexandrovRa Chmotine ac-
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llil. îe 15 mai dernier, M m e Nathalie 
èxandrovna Tim rot, sa sœur blen-aimée, 
'elle n 'avait pas revue depuis les événe- 

l9, et que, pendant quatorze mois, elie 
ait eu lieu de croire assassinée par les bol- 
:viks, avec des raffinements épouvantables. 
E lle  ajouta cq>endant, il faut le dire, d ’un 
de compassion :

—  M ais, ma petite âme. vous n’avez réelle- 
nt pas trcg} mauvaise mine, en dépit de tou- 
vos épreuves!

—  Je ne vous ai jamais vue si fraîche, le -  
rtit U  sœur bien-aimée. L e  S e i^ eu r donc 
us a soutenues.

—  M ais comment donc avez-vcms seule- 
nt pu vivre? reprit Katinka Alexandrovna.
—  C ’ est selon, répondit Natacha Alexan- 
■vTia. Plusieurs s’ en tirent assez bien. Croi- 
i-vous que notre sœur M im i peut (Atenir
sa banque autant d'argent qu’ eJle veut, 

yennant des pourboires, bien entendu. E lle  a 
me (jonné un grand déjeuner dînatoire à 
casion du Premier Janvier orthodoxe. Dieu 
protège ! M ais, ici mâme, comment se 

rte notre cher papa?

—  SupérieuremCTitl s’écria la princesse Ca- 
rine. Toutefois, la  bête seule subsiste et je 

sespère de sa raison. M a  chère, il r^tonte 
jours la même histoire! H va certainement 
us U  raconter.

—  D ieu préserve! dit M m e T im roL 

Dieu fut sourd à celte prière, el le vieil
|.exandre Fédorovitch Kompanets ne dit à 
fille cadette ni bonjour ni bonsoir. I l  ne lui 
nanda pas de nouvelles d 'E gor Vasilie- 
ch Timr(ît (hjsiJlé en 1 9 1 8 );  mais il en- 

a l ’histoire aussitôt.

~  C ’est, dit-il, en 1859, que j 'a i com- 
mcé à pressentir celle honible révolu- 
'H. Déjà,_ mes enfants, rien ne marchait plus 
oit, et 1 adrainistratitm impériale était dés- 
ffiée. J ’avais seulement alors d ix ans, mais 
a ne m’échaj^ait, et je  fus çarticulière- 
*nt frappé d'un différend qui s émut entre 
'0 Vénérable père e t  l ’ ispravnik. U n  de nos 
1*1 Fedor Artem iev Mouratkine. avait tenu

propos séditieux. II allait répéUnt sur 
nos terres que bientôt Sa Majesté libérerait 
nos paysans. C d a  est-il tolérable? M on père 
décida, conformément à la loi, que ce M ou­
ratkine serait châtié. I l  pouvait l e  battre lui- 
même dans l'écurie; mais il craignit de flé­
chir, et il délégua ses pouvoirs à l ’ i^ravnik.

>1 A h !  mes chères filles, cet iqiravnik! Ce 
gredin! Je me souviens parfaitement de son 
nom. I l  s'appelait An dréî Iliitch Makarov. 
j ' ^ e  perdue! f i  avait la superstition de la 
légalité. M on  père lui -vak laissé le choix 
Gc donner au cnnainel les quarante coups de 
verges on les cinquante coups de bâton. Ce 
M akarov, avant d’ exécuter la sentence, ne mit- 
il pas le nez dans le recueil des lois, édition 
de 1857. tome X IV , page 3 90?  V o y e z , en­
tre parenthèses, chères filles, »  ma mémoire 
est bonne, et ne dites plus que la tête du père 
déménage. C e  M akarov. cette bûche, s’ avisa 
que cinquante co içs  de bâton n’équivalent pas 
à quarante coups de verges, et, pris de scru­
pule, ü consulta le  tome X V  de la même édi­
tion. à 1a page 651, où le législateur ne parle 
plus de cinquante, mais de quinze coups de 
bâton.

»  Véritab le cas de conscience! E t  cet is- 
pravnik fuyait les responsabilités! Aussi 
adressa-t-il un rapport au gouverneur de la 
province. E t le gouverneur pensa que «  cin­
quante n était une faute d ’ impression, et qu’ il 
fallait hre a quinze n. çomme à k  page 851. 
L e  gouverneur adressa donc un rapport au 
Sénat, et fit tellement diligence que cette pièce 
put être soumise à la haute assemblée deux 
mois plus tard. L e  Sénat mit l’ affaire en déli­
bération. el reconnut qu'H y  avait une faute à 
U  page 390, et que le texte qui faisait auto­
rité était celui de la page 8 5 1. En consé­
quence, l ’ i^ ravn ik  M akarov reçut l'ordre de 
donner quinze coups de bâton seulement au 
chien Mouratkine. M ais, quel scandale! il ne 
put donner suite, parce que, dans l'intervalle. 
Sa Majesté l ’ Empereur et Autocrate de tou­
tes les Russies avait aboli le servage. C e  M ou ­
ratkine, chien maudit, ne pouvait plus léga­
lement être battu par son m aîtie! I I  n'avait 
phis de maître! I I  était un homme libre. N 'esl- 
ce pas à crever de rire, mes enfants? En quel 
ten^s vivons-nous! »

AFel BEBMANT.
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Le P rix  du Président de la République 
à  Saint-C loud

L e  p r ix  du prés iden t de la  République, 
couru ju squ ’ ic i à .M aisons-Laffitte, va  se 
cou rir  désorm ais à Saint-G loud, e t  ne s'en 
trou vera  pas plus mal, au con tra ire  : la 
Société S portive  d ’Encouragem ent fera, 
très vra isem blablem ent, uno m eilleu re  re ­
cette, sans que ie fsport sou ffre le  m oins 
du m onde du déplacem ent. Mais la coursa 
a subi un autre changem ent, beaucoup 
m oins heureux, qu i es l la  réducUnn de 
l ’a llocation , tom bée de 100,000 à 40,000 
francs. Il fa u t eepérer que la  Société Spor­
tiv e  ne m ain tiendra pas sa plus belle 
épreuve à un taux qui se ra it sa déchéance, 
e t  qu’e lle  lu i rendra, dès l ’an prochain, 
une allocation  d igne de son passé.

Nous aurons (l’hiHeurs une très bonne 
course en d ép it de la réduction. Il n’y  a 
parm i les douze partants annoncés ancun 
su je t de p rem ie r  o r d r e m a i s  où sont las 
su jets de p rem ie r  ordre,' cette  année ? L es  
m ellieu rs m e para issen t élire M ihran, Gave 
e t Mont Sa in t E lo i, d’une p a r t ; V erd ie r  
et .Marier Good, de l’autre. M ihran  n’a j a ­
m ais réus.si. ju squ 'à  présent, sur une dis­
tance excédant 3,000 m ètres ; m ais il est 
dans une fo rm e s i rem arquab le  qu ’ il sera 
p eu t-ê tre  capabls da fa ir e  au jourd 'hu i ce 
q^ui sem b la it naguère hors de ses moyens. 
Gave, par contre, s’es t a ffirm é  surtout 
com m e stayer. e t  une course com m e ce lle -  
c i n’est pas c e lle  qu i lu i con v ien dra it le 
m ieux. Mais i l  n’œ t  pas négligeable, néan­
m oins. Mont Sa in t E lo i, gagnant du p r ix  
B oïard , y  a battu  très régu lièrem ent, ou ­
tre  Tchad, qu i a gagné le  D erb y  ensuite. 
■Verdier. Radam ès e t L e  Rapin. V e rd ie r  a 
p eu t-ê tre  une chance de revanche, mais 
très petite . Ma.«ter Good, tro is ièm e du 
p r ix  du Jockey-C lub  et second du Grand 
P rix , a plus de p res tige  que V e rd ie r  ; niais 
i l  n’ est pas ce rta in  q u i l  soH  beaucoup 
m eilleu r que lu i, e t  on  p eu t cra indre, d 'au­
tre  part, qu ’ il ne se ressente de sa course 
de dim anche dern ier. Ma dern ière  rem ar­
qua p eu t éga lem ent s’app liqu er à Basson 
et à Quenouille, qui se sont, du reste, m on­
t r é  nettem ent in fé r ieu rs  à M aster Good. 
L e  Rap in  est en grands progrès, m ais trou ­

v e r a  sans d ou te  la  d istan ce  tr o p  longue. 
P o u r  con c lu re , j e  c ro is  à  la  v ic t o ir e  de 
M o n t  S . « n t  E l o i . q u i p o u rra  t r o u v e r  en 
M ih ra n  son  p lu s  d a n g e reu x  a d v e rs a ir e .

Aujourd’hui, à 2  ii., C o u rs e ; à Saint - Cloud

PRIX GARDEFEU
handicap. —  S.Ouu traacs. — L ist : *.100 m. env.

PBOPRIéTAIRES CaEÏADZ a , 3 ;|atu frMWl

A rëelsiper, - 
Henri Bliim.. 
C. Eumitrd.... 
MU Je Bejarry 
L.-.4. Rouetr.. 
Cle Jumilhac.. 
t:-l. T r it ie t... 
Jean l.lear.... 
!.. l'ozriipuri . 
Bdvar/i llaea.
ne  f.7«fcl6rljac 
<!. Fiiipeaco.. 
l e n n l e  D n r i t . .  
4. E H n a y a n . . .  
!.. C a z m e u v e .  
e i b .  H r la l i r e . .  
J . L e f e b v r e . . . .

S.OOO Irancs. 
A  Hennetry.. 
il.-A. Bueeae..
IV. VanderbUt 
Jean Lieux.... 
< aiiiflle Blanc
V . yanderlilU 
Jean Lieux.... 
Pierre Lardel. 
F. llüchrach.. 
Mlrkrl Lazard 
(Ae rie Bfraiid 
/.oui* Hanae.. 
L. Morgan.... 
Jean C erf.... 
George Bleck. 
r . Ranucci..,, 
H. Ranrinn.... 
E. RuthachUd.

PRIX DE GRIGXOH
• rn iu '3 . —  1,600 m ètres  en v.

(l'.Vein 
•Von vart. 
•Von par!.
F. Glll 
A tk in jon  
X...
E.AIIem»nr 
Vinin 
H are
R. SloKcs
Dunnteii
K. Ruv,.||» 
l'rtrn-r
LoUlIlelt g,
•VoT! pari. 
Xon part.

M ou rad ................... h M
c m m ....................... s e i- t
\1U lue - .................... 4 «d
B o u ijs ck ................. « M)
T ü llc n ................... 4 SS
T r ic o lo r e ............... 6 &8>4
v n i l y s f ............... 4 '5 :r t
T r lr o lo r  I I ........... 4 .67 S
R a r la n ...................... * 66
l.a C h ir p r i lè ____ 4 W
Cdiulapa................. S « S
V e ru iia .................... S M S
L h itè a u g a y ........... 1 68
M. d es  P r é a u x .. a 68
• u rd c llè re ............ X SOH
K a n w a s in . . , ......... 4 4 »).

G. Bouztn___
G. V'allinne.,
P. Lardet....
•Ifi» ae U e ja rry
F. Crumets.. 
t .  .Voroan....

I Micit. Panlall
G. Caftetbajac 
G. Caatelbajoc 
0 . M'ailinne..
A  .‘' t e m ...........
<). rie Rivaui 
G FUipeaeo..
.V“  Viïlflnie^or l‘ln

(nuelna...,
.4. H a r ilu ln .. .
L. Maupoix.. 
A n d ré  Bezard.

V è l lz y ....................... 6 S6'(
.\lariïi()U.®(ft........... 6 64
H lan taxcnet........... 6 60

; R 'iy .n  Spade......... 4 6«ki
R o so lln ................... 4 66
i.e rn a rd u lte ........... 4 66
R o d ia ....................... 4 64 y,
L a  L a n c e ............. 4 63
.A garic ..................... 6 61
r j  Fé te.................... 6 Ml
La  O lo irè  d e  U oto t .4 hé
Fu r lan a  I I ............. S 60
S e n a l....................... i 4#
l ‘ ln 46
KanUn 111............. S 46
E ieh t B e lls  ......... s 44
La Fau eh rv i«e . .. . s * m
L a  r a l l lo n i ie s 40

Xon part. 
Rellü» use 
X...
-Von part. 
hobb« 
Sbirpe 
X...
R, Stokes 
R, Stokes 
Marst.
Son part. 
J.Jennlngs 
Bouillon 
M..Allem. 
X...
R. Bara 
H. Bowes 
Leplnte
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î.ono frane». —  Distance ; #00 mètres environ.

Jul. l.rfrbvrr.\Doiilite ....
I l -  Usejieiut.. [Souviens Toi.......
P. Champion..'. “J'eiAlliIc..............
W . V e iid e rP ü Ii Court.oll

I i  ;66 
* 66

HuPbS 
(■•amer 
Bellbouse 

I  ü XeiU

FRIX Qro VASIS
— UlsUlice ; *,4uo
Tulliroore .
Hèilgultncl...........
Brumado............ .
Forearni.............
La Dame Blinebr
RalntTall...............
l'arad'ive II ........
Hencor.................
Grave and Oay..
Florfna ir............
Furlaiii II...........
F.rldan.................
l'safe..................
Kapidan..............
Brantlgny............
Boulon d’AIarme..
tXinsianl.............
Lupercale...

mètres environ. 
u<4i/ennlngs 

Reiihouae 
0-Xeili 
Son part. 
•Von part. 
(I'.VpHI
E..4lli.manoilorilllAn 
.Yüll
A'f.n V:—l 
Xon piirl, 
X"n p.j!'. 
Xon part. 
Xon part. 
R. Stokes 
Sbarpe 
J. Cixike 
BOUllIUQ

« h  
H 
U  
66 >4 
H  
6-i 
6* 
6S 
60>i

60
60
60
SO
50
60
48‘i

PRIX LA CAHASGO
—  ülsance : ttuo mèires

F T lb o u r e lt e ..... . 1 66
M a rg a re t  O j l lv y . . s 66
C astc liam are ......... s 66
C ora  I I  ................... î 66
S argasse .................. i 66
A r le m is .................... 8 56
M a la l la .................. 1 66
B e llp » M an ières  ... 8 66
La  P e rm ................. 8 66
G lo re tta .................. 8 66
S u n rtr lze tte ........... 8 66
La  CbllTa I I ........... 8 56

environ. 
!.. Bar 
J, C(.(ike 
BeimorHe 
R. smkes 
.Mac Gee 
-Von part. 
Qarnier 
Uennlnn 
.4. .Kicie 
(l'.veiU 
Sharpe
-Von paxL

3.000 francs.
P ie r r e  La tné..
•l. M acnm ber..
P . C ha m pion .
A-P. C o h n .. . .
E. R atkachU n.
B . RnlhachU d.
A. E M n a y a n ...
J, U e n n e / s y ..
G. D e iL -eve r..
W . V a n d erb U t 
G u il. U a m .. . .
G. B ro s a e tte ..

PRIX DU PRESIDEBT DE LA REPtJBLIQDE 
40,000 fran cs. —  En ou tre  *,000 fr .  3 l 'é le v e u r . —  

D istance : *,600 m ètres  en v iro n . •
V ic to r  D u re t..
Jean L ie u x . . . .
E . M o r g a n . . , .
B. M o rg a n ___
.\ug. P e lle r in .
R . M ic h e l........
D u c  D eca ze i...
B . R o th irh i ld .
A u g . P e lle r in .
B rim on d  B lanc  
H e n ry  BaU an
C. R a n u c c i . . . .
G. T u rb U ____
F. F n u m ier .,
A. E k n a y o n ...
A. E k n a i/ m ...
M m e S p h ru a ii.
A  D. C o h n ,. .
.M ichel Lazard 
A. B h n a y a n ...

M ih r a n ................... 6 sn G. F iP m
B adam ès................. 4 6<) £..411em»nd
C a r a c o ................... 4 5 » .Mac G>e
I l  A iT iT e ................. 4 6é N o n  part.
G ave ........................ 4 h# Bûlltiouse
L o u v a in  IV ............ 4 M A 'cn  p a rt.
M ont S a in t EInl... 4 .63 J. Cooke
C h âteau  La lou r .,.. 8 5» N o n  p o rt .
V e rd ie r .................... 8 5* M ar»û
O bserva teu r........... S .68 A'on p a rt.
J u ve ig n eu r............ 8 68 N o n  part.
B assan ................. .. 8 68 J.Jcniilngs
N a u fra g e u r ........... 8 68 •Von p a rt.

L e  R a p ln ................ 8 68 O-.veill
J laster G ood ......... 8 68 0 »me>-
A lm o ra .................... 8 68 G. Thom as
Q u en ou ille ............ . 3 60t4 Bhsrpe
A ssy r ien n e ............. 8 60H N o n  part,
F lo r in a  I I ............. » MIH F. R ove lla
C h u rru c a ... ......... 3 60H N o n  part.

Frévis ions p ou r Saint-Cloud 
P r ix  de G rign on . —  M o v r -a d , R ag lan . 
P r ix  Q uo Vad ii. —  Ra in f a i .l , F a r a -  

doxe  //.
P r ix  L a  Cam argo. —  Ma r O.a r e t  Og il v y  

G lore tta .
P r ix  du P ré s id e n t de la  République. —  

.Mo n t  Sa in t  E l o i , .U tAran.
P r i x  G ardefeu . —  S a n .a i , Plantaçenet. 
P r i x  S ea -S ick . —  Co l 'RTALL, ^ u r i e n s  

T o i .

CONCOURS HIPPIQUE DE VigiY
ViCHT, 5 juillet. l.’hippiodrome du Sirtion 

cnntcnai; une foule nomt«isuse e l élégante. Les 
tribunes et l'enceinte ri'scrvée avaient l'aspect 
(les i^ n a s  jours.

Voici les ri^ult.nts :
P rix  des Dames gentlemen'. —  1'® prix. Poor 

Boy. mdnlé par Chambry : 2» prix, B f( flfe'ff, 
monté pur le comte Robert <3e Toulouse-Lau­
trec : 3»  prix, n io  ric Janeiro, ntoolé par Cham- 
hrv ; 4' prix, Il'â ife  h ing. monté par le comie 
Robert de Toulouse-t.autrec ; 5* prix, Collecchio 
monté par M. Maurn-p [fsmaziéres ; 6»  prix 
R(?//ie«, monté par M. Paul Larrcgain I 7« prix. 
Heurt.'! Delight, monté par le comte Robert de 
Toulouse-I.aulroc ; 8* pris. I.e Costaud, monlé 
par M. Maiirire Desmazières ; 9* prix, Old Chap, 
monté par M, Horment.

Flots de Biibnns. — Farapoul, monté par îe 
comte Robert de Toutouse-Iumlrec.

ABONNEMENTS DE SAISON
Afin  d’éviter à nos lecteurs les inconvA» 

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer «  Excelsior > dans certaines loca­
lités. nous avons créé des abonnements dt 
saison au tarif suivant :
1 semaine.. France., l f r . 2 5  EtTanner.. 2  fr. 

15 j o u r s —  2 fr .5 0  —  A fr.
1 mois  —  5 fr. 1 —  8 fr.

Dans Tiraposaibilité de fa ire recouvrer ces 
sommes, prière de vouloir bien accompagner 
toute demande du montant de l ’abonnement.

A  grâce du clair esfmt français a donné à nos jardins cette 
-J  harmonie que nous aimons. L a  même grâce s e  retrouve dans

nos œuvres d ’art et dans notre littérature. D e  ce manteau se drape 
aujourd'hui la Revue N O S  L O IS IR S  qui réparait transfcNonée 
el modernisée. Ses Lecteurs la retrouveront avec joie. E lle leur 
a^w rte ia  tous les quinze jours ce qu il y  a de plus charmant 
dans le  talent de nos Auteurs et de nos Dessinateurs. E lle se pré­
sentera â eux harmonieuse aussi, conune un beau jardin français.

NOS LO ISIRS
REVUE LITTÉRAIRE MODERNE PARAIS-
SANT LE ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

Le numéro : Un franc 18, me d’Enghien, Paris

LES OLY ÎADES PERSHING
L 'A m érica in  Frem  fran ch it 14 m. 08 an 

tr ip le  saut. —  Les finales des lu ttes et 
le concours h ippique. —  A u jou r­

d'hui, jou rnée de clôture.

B k n  que c e lle  d ern ière  jou rnée spor­
tiv e  des Olympiade.* Persh ln g  ne présen­
tât pas un très grand inb-rèf. de nom­
breux spectateurs assistèrent au concours 
hippique, souvent in terrom pu par la pluie. 
IjB m aréchal F reh  et le gén éra l Bershing 
étaient parm i les assistants.

Comme fiche de consolation, en a th lé­
tisme. une équ ipe français© a gagné '© 
rela is  réservé  aux armées d ‘occu;.vation. En 
lutte, nous rem portons deu x v ic io ires .

LES R E SU LTATS  TECHNIQUES 
Lutte à la corde (finale)

L'Amértque bat la Belgique en 14 et 58 se­
condes.

BOO mètres relais (armées d ’occupation]
1. France ; 2. Italie : 3. El.its-l'nis.
Belle course de l'équipe (ie France (Lauber- 

trand, Tirard, Labausat, Raut) qui regagne en
course ce qu 'e lle  perd au relais. La FraiKse 
mène dès le d e iix iè™  relais.

Trip le saut (finale)
1. Prem (E .-f.). 14 m. 08 ; 2. Beodnr 'E.-U.), 

13 m. 542 3. Madden (E.-G.l, 13 m. 419.
Le Français Proust se qualifie pour U  fioaie, 

mais ne se classe pas.
Lutte libre (finales)

Poids mf-moyen*. —  Ferleys (.4m.) bat Brid­
ges (.\ustr.).

Poids moyens. —  Prehm (.4m.) bat Palmer 
(.Vislr.).

Poids mi-lourds. —  ParcauU (Am.) bat 
Me(?ske (.4ii3tr.).

Poids lourds. —  Chevalier Salvator (Fr.) bat 
Joe Polit (Am.).

Lutte gréco-romaine
Coqs. —  VVisenan (.4ni.) bat Beleome (Pr.k.
Plumes. Dlrlk fBelg.) bat Vaglio (It.).
légers . —  Beranek (Tctiéco-Slovaqule) bal 

Parro (It.).
iV'rifers. — Hallek CTcMco-Slovaquie) bat 

Sauvonnet (Belg.).
.Voyens. —  van Anlwerpen (Belg.) bat Gar- 

gano (Italie).
Mi-lourds. —  Kopriva (Serbe) bat Dostal 

(Tehé(»-Slov.).
Lourd*. —  Béehard (France) bat Coeles 

[Belgique).
Sabre (concours Individuel)

Première w u le . —  1. Gillens (Belgi/Rie) ; 
2. Svorcick (Triiéco-Si.) ; 3. Sousa Dias (Po.).

Deuxième poule. —  1. Aldo Nadi (IL ) ; 8. Mon- 
deille (Pc.) ; 3. Tora (Bel.) et Zavhadis.

Troisième poule. —  1. Collin (Fr.) et De Stroo- 
per (Belg.): 3. Puliti (Italie).

Quaiiième poule. —  1. Piron (Belg.), et Ancel 
(Fr.) : 3. Oliveira (Port.).
Concours Mppique. Epreuve de saut (Individuel)

1. Major Buegero Ubbertalli (Italie) sur Tre- 
vlsio, 239 polnls.

2. Major Philip Ja(Mb (Roumanie) eur Baby, 
238 points.

3. âfajor Ruggero Ubbertalli (Italie) sur Er- 
nanj, 37 points.

PROGRAMME D ’AUJOURD’HUI
A 1 tKNipe, au Stade, match de base-bail entre 

le Canada et les Etats-Unis,pour le (^ampionnat. 
Le. Etats-Unis ont gagné deux malohes et le 
Canada un, sur trois disputés. Trois victoires 
sont nécessaires pour le litre de ohajnpion. Si 
les Etats-Unis ne gagnent pas aujourd’hui, le 
matcdi final sera joué d ^ a in  (au Stade, à 2 heu­
res).

Remise de décorations. Distribution des prix. 

C Y C LIS M E

qu i a hattu tous les records de la  riîcelte 
et du nom bre des spectateurs pour une 
ép reu ve ath létique.

Dès le d iftu L  il apparut que la  v ic to ire  
de D em psey n’ é ta it pas douteuse. A u  p re ­
m ier round. D em psey p orta  à W’ illa rd  
des coups au c o r ^  dont c e lu i-c i ne se 
rem it pas. Seul, le  gong sauva W illa rd  
de la  défa ite , car i l  a va it les jou es  eniléee, 
l ’œ il d ro it ferm é, et li fut, par les d irects  
au corps, p ro je té  ju squ ’à  s ^ t  fo is  con tre 
la rorde.

A u  second round, on dut rappe ler  
Dem psey dans !e  r in g  qu ’ il a v a it  quitté, 
croyant déjà  a vo ir  gagne. W illa rd  put st 
le ver  en titubant. D em psey se prre.’ ip ita  
sur lui. fra p p an t du d ro it  et du gauche i  
la  m âchoire  e l  â l'œ il, m esurant soigneu­
sem ent ses coups, sans que W illa rd . 
étourdi, pù t r iposter, sau f par un fa ib le ' 
uppercut.

A u  tro is ièm e round, D em psey toucha 
coup sur coup à ia m âchoire  et au corps. 
W illa rd  ne r ip o s ta it pa.'. Vers  la  fin. c t -  
pendanl. il réussit â p lacer un uppercut 
à la m âchoire. D em psey y  riposta par un

Suche. éga lem ent à la  m âchoire, t t  con - 
tua son m artelage: qu o iqu ’ i l  ne fû t pa^ 

m arqué, il é ta it cou vert du sang qu i cou­
la it  de ia bouche de W illa rd .

.4u m om ent où  le  gon g  annonçait la fin de 
ce  round. D em psey asséna de nouveaux 
coups du d ro it et du  gauche, à la m âchoire  
de son adversaire.

L e  publie se m it alors à c r itT  : «  .Ar­
rêtez. c 'est un m eu rtre  1 »

W illa rd  rés is ta  avec pe ine jusqu 'à  la 
fin du round, et alors il s a ffaissa dans son 
coin . On lu i donna des soins, e t  il rev in t 
à 'lui. I l essaya m êm e de sou rire  ; m ais 
ses seconds je tè re n t l'éponge.

Une bourse pour le  prochain cham pionnat

Lp  grand organ isateur anglais C.-B. 
Gocliran a fa it  annoncer, h ie r  m atin, qu ’ il 
o f fra it  une bourse de S.'i.OOO liv res  sterling, 
plus d e  750.000 franc? au cours du change 
actuel, pour une rencontre entre* le  nou­
veau cham pion  Jack D em psey et le r a in -  
queur du m atch Carpentler-'feiKiketL

L A  JOURNÉE SPORTIVE

C H R IS T O P H E  P R E N D  L A  T Ê T E  
D U  T O U R  DE F R A N C E

Jean A lavo ln e  gagne l ’ étape B rest-Les 
Sables-d ’Olonne, 412 k ilom ètres en 

17 h. 91'. H. P é liss ier est dixièm e.

V in g t-tro is  coureurs p riren t part, hier, 
â la quatrièm e étape du Tou r de France, 
qui se d ispu ta it sur le parcours dt? 
413 k ilom ètres qu i séparent B rest des 
Sables-id’Olonne.

La  course se disputa sans grands in c i­
dents sur un parcours re la tivem en t plat. 
P é lissier, qu i tena it la tête du classemenU 
n’est a rr ivé  que d ixièm e, cependant que 
l ’exco lle iit A lavo in e  battit au sp rin t S teu i, 
Ohi’Lslophe. -Masson et Goomans, qui a r r i­
vè ren t ensemble au contrOle des Sablea- 
d 'O joone.

V o ic i le  classem ent ;
Jean A lavo ine, en 17 h. 51’ ; 2. Sleux, 

3. Christophe, 4. Maason, 5. ijoomans, à 
une longueur ; 6. Scieur, 18 h. 2' 9” , 
7. Lam bot, 8. Masselis, 9. V erstraeteo, 
10. H, Pé lissier, en 18 h. 26’ 37".

L e  classem ent gén éra l donne : 1. Chris­
tophe, 3. U . Pé liss ier. 3. Masson.

J A C K  D E M P S E Y  
EST CHAM PION D l [ M O f  E DE BOXE

A in si que noua l ’avons annoncé, h ier, 
Jack D em psey a eu très fac ilem en t raison  
de Jess W illa rd , qu i p erd  a insi à  sa  pre­
m ière  rencontre sérieuse le  t itre  qu ’ il 
a v a it  rem porté  sur Jack Johnson, i l  y  a 
quatre  ans.

V o ic i quelques déta ils  sur cette rencontre',

At'lrtjn. —  15 h. —  Courbevoie-AsnièrM : 
Régales du C.N.F.

.ifâtefisme, —  14 h. 30. —  Stade Perahing ; 
Journée de olflture.

14 h. 30. —  Colombes : Championnat de Pa­
ris, U. S. F. S. A.

CycUsme. —  14 h. 30. —  Parc des Prlntws : 
Handicap derrière motus,

8 h. —  Poissy : Départ de ITnteroorpnrattve. 
t'srrifTVè. —  9 heures, lyoée Carnot. —  Elimi­

natoires du Championnat International de la 
Victoire

Motocyrlettes. —  C heures. —  Joinville : 
Course Paris-Rei-ms-Paris.

Natation. —  9 h. 30. —  Piscine Gare : Cham­
pionnat de Paris, A. S. S. contre C. .4. P.

14 h. 30. —  (iio isy  : Championnat de Parte, 
500 mètres, et water-polo.

A V IA T IO N
Un don généreux à l'Aé C. F. — M, Henry 

Deutsoh (de ia Meurthe) vient de faire à 
l'Aéro-Club de France, dont il est le pritei- 
dent, un don de deux inlllions qui permettra 
à ce Club d'acquérir un hétel ou seront ins­
tallés tous sett s&lons et ses services.

La Chambre syndicale de l'Aé. —  La démis­
sion de -M. llob<Tt Eanaull-Pelterie, président de 
la Chambre syndicale de l'.Aéronautique, an­
noncée il y  a quelque temps par Excelsior, est 
aujourd'Iiiu chose définitive. Depuis plus de dix 
ans, M. Robert Esnault-Pelterie remplissait ces 
fonoiiODs, (ju’ll résigne aujourd'hui pour des 
raisons personnedlas.

Le nouveau président sera élu jeudi prochain, 
10 courant, par la chambre syndicale. —  
G . L e  g .

A U T O M O B IL E
CbevTi}let gagne le Derby automobile. — I.e

Français Gastuii Chevrulet a gagné, avant-hier, k 
New-York. le Derby automobile de 100 milles 
(IGÜ kil. ‘JOt»), étahlissmit un nouveau record 
mondial de 54' 17" 1/8 pour oette distance.

LE “ GOLIATH” AUX FÊTES DE LA VICTOIRE
_  ̂. -— --«ûè-- - - —~

L a  m aison Farm an prend une in it ia tive  
sensationnelle.

E lle  a d écidé de m ettre  le  G o lia th  à a 
d isposition  des touristes qu i voudraien t 
s 'o ffr ir  le coup d 'œ ilxun ique au monde de 
con tem pler du haut du  c ie l les fê tes  de la 
V ic to ir e  et le  défilé  des vainqueurs sous 
l'A rc  de T riom ph e.

L ’appareil, se con form an t aux règles Ac 
police, su rvo le ra  Paris  à grande altitude, 
m ais le spectacle ne perdra r i tn  de son 
ém ouvante splendeur.

L e  p r ix  de cet ex traord ina ire  e t  m agn i­
fique- voyage  cet l l i é  à i.OOO fran cs  par 
personne.

Dans la  s o iré e  des tournées en aéro­
planes seront organisées pour le  survo l d e » 
châteaux de V ersa illes  e t  de S a iu t-G er- 
main, a insi que de Paris, où v iennen t de 
se dérou ler lea épisodes m arquants d is  
p lus grands événem ents qu 'a it connus 
l ’humanité.

P r ix  du parcours S a in t-G erm a in -V e r- 
•saiiles t t  Paris, le  jo u r  de la  fé te  de la  V ic ­
to ire  :  500 francs  par personne.

^ G l i s s e m e n t s  A d o l p h e  B E R N A R D
Anonyme da Conttrucliona htéaaniqua» 

• X . A  O a T T R P J B t J 'V 'B  
. Capital : u.ooo.ooo de francs.
I SociiL : 1, Rue X/éon Clndal, F A R I S

n rin A  «  ™ M O . O O O B O N S e V o ( i e F r . 5 0 0
□ee ou  * Nota d'impôt» prt«ont« et futur»,
l a i r e  e l  ?  u mit u  tu a it  I  firlir <■ 15 itlUtl 19J4.

.. ffite rê t annuel ; F r .  3 0
i.UU fit ^  j,|,^ ^

^  »•' COUPOQ sera payable le 15 Jspvicr 4«ü.

' ^ M / f m s i O f l l  :  Fr. 4 9 0  par üue
^ a s S A N C B  16 X V I l . t -B T  1919

.Mfliic ADi.tr 'e-ienèa crnMrpH •
iCÆrFccJf '̂-^M-MAHSElLU,30-32. Rue LaM’ts.à Part*;

'«»rR*LE<,ie4NOUEStiPROVINCE.41.R Camiwn.nni 
'«•('DDi.Dr.'P'*®* ■■v* Suceur**!** «  Aseooa*^  uu »/"« CD(UM êt‘>QU»ia$r-9»ine4.

, «»-(»»« (Si prAMi‘1 tes perlDDdiDuûDltton» tretulailves 
laLdduSlMal ISIS. oiH et* d6iii*iil 

!.. . “* '•* fak.lIcatiOH ae lu ii.'Hoa nca-rrtu la I-Ol 
'P* *n BuUaUn aa» Annonaaa tagulaa

V n  ^  BELLES
M  t .  O  COLLECTIONS

. f  .^mplétea. Toua les et les n «  d’essais 
«u  Blas iUustréu 4891 a 1903 inclus, 6 vol., 

Sourire H, 1900 à 1906, 6 vol., 35 ir.
à 1904. 4 V.J.. 25 fr. —

^ge. 75 ôi;, avenue de Wagram. Urgent.

^ O N  DENTIFRICE VICIER
lî!((Ü^^af4^aHi.3f.fi*rtiil(.l2.S*BenneHeii>*ll«.Ftrit

\m

G U É R I S S E N T  :
l'ÀXfMIE
L'èkilCRIJSEMEirT 
U  MIGRtINE 
U  CRIPPE 
LES INSaMNIEi 
LÀ NEUR>6THÉNIE 
LE6 PALPITATIONS 
RETOUR S 'A tt 
U  HAN«U( 0 ’APPiTIT

L E  M O L L E U R  
R E M È D E  C O N H IT  

K S  MILIICRS
D'ATTESTATIONS 

t a  B o lu  4  f r a a t t  
L a  Cura iJ a m a ïa u ta S U a la  

2 2  Iraoea  
latpdf epuprm et fraaca 

N M u a  o ra a J Ie  JT» s
M a  Phraidii *t UhnWrN PV I Ptnta (Mh)

Z i ^ z e U ï e  § a (à a J
'  A  D O S  A Ü T O -A J Ü S T E Ü R

ne gêne aucun m ouvem ent dn corps 
Breveté S. G. D. G.

Faites tissu bootoonlères

“ I N U S A B L E S ”
B o u o le r l e  I n o x y d a b le  

p a r  p r o c é d é s  n o u v e a u x  

VENTE EN GROS :
'4 8 ,  rue de Bondy, P A R IS  

En vente dans toutes les bonnes maisons

LES ÉTUDES CHEZ SOlY B ’â B S IJ Z

lon c:i 
isaeru
■ de I.(

I.';. 1-- 
0 » 11

mettes.

: r

Le P l  
Ex

ta ir *

I m p e r m é a b l e s  “ S i d a l ”

nAKQuE eépoats
CBIC SD Pk iH E  f  C eege Irréprectia iil* • »  CséATIOH  IN IW T IIL B  

S £ B IE S  F R A T IO O E S  pour Homme* e t  Deme* e »  e * » e r l la e

NODËLBS Beote Couture eo  *o le  eaoatdioKtée 

pcar I I  TLU« t t  l6 TbêAtre» poor D am es, F i l l e t t s s  e t E n t w i s

E n  F e n t e  d a ns  to u s le s M a g a s ln s d e  f * o r d r e

M iIB I IS I I I  D ’ E ÎP O S IT IO X  9 t  O ’ E I P O R T i T I I W ,  i, A n n u s  n l ’ O j i f f a

L'Enseignement de

L'École Universelle
p a r  correspondance de Varîs

perm et de fa ire  ch ez so i. dans le  m in im um  de tem ps 
et a vec  le  m in im um  de fra is, les études suivantes :

Etudes primaires et primaires supérieures complètes.— Etudes secondaires 
complètes, —  Préparation aux brevets et baccalauréats, aux profes­
sorats, aux licences ie  lettres, scienus, d ro it ; à toutes les grandes 
écoles, aux emplois administratifs, aux carrières industrielles et 
agricoles (diplômes d’ingénieur et sous-ingénieur J , aux carrières 
commerciales, etc., etc.

A u cu n  autre établissem ent d ’enseignem ent ne peut fa ire  
état d 'autant de succès que

L ’École Universelle
dont les élèves ont été reçus par m illiers aux examens et concours publics

L ’École Universelle
1 0 , Rue Chardin. Paris  

adresse gratuitement, sur simple demande, sa brochure explicative n° 19.

"Baccatauréats et "Brevets (Session d’octobre )
L 'É C O L E  U N IV E R S E L L E  a organisé. en vue de cette session, des 

préparations par correspondance qui assurent aux candidats, pour le 
m inim um  de dépense, le maximum de chances de succès, tout en leur 
permettant de changer de résidence.

COURS DE VACANCES. —  REVISION DE TOUTES CLASSES. CHEZ SOI 

R E N S E IG N E M E N T S  ‘D É T A IL L É S  P A R  COURRIER

; Nous rappelons à nos lecteurs du front que 
i les coopératives approvisionnées par les 
. Messageries Machette doivent être à même 
de leur procurer notre journal sans aucune 

 ̂ majoration de prix ; il leur suffit d ’en remet.
, tre la  commande à la  coopérative.

Officiers ministériels
2M ais .i n  l| | l i k l | ’ n^24211*rar‘ ).a .lll.5 0 6 f. 
Paris. 1° l i a  n i  l U L I  CL-e 9üt«>..Vl il p.l.Sül'.UÜU f.

l'W U L U U L 'C  55 et r. de Laborde. 26 
D  .n . lL L iM lL n D L 3  .(.ce3i5-.H.43.03»f. 

-M. a l'i'. .«Ai.inAt f;- A  aaj. Oh. not, Paris. 8 milk't. 
rt'tul .M«* Villet, avoue a Rambouillet, et Breuil- 
Uud, noL l ’oriâ, 323, rue Sl-Marllu, <'èp. eiwii.

I > I Î [ T \  ' . f k l C r  camp. l T ( ^ 1 « 7 a  
1 n L l  1 J i  U ir t la  adj. elu.le Goloy, ii.'t, u 
Precy-6/-<Jise. ie lu juill.. 2 h. 1/2 .VI. p, 45.Wj(J Ir.

l-  Gde FORET dite * La Fœ èt des Qds Bois », 
com. de Sennoise Nièv.l, O e  env. 344 h, 73 a. 73 
Libre de JoC. .'d a pr. 350.000 tr. 2' FERME, 
rom. d© ftermotse. (Oe 50 !i 29 a. 80 c. Rev. 2.500. 
M. à pr. 250.000 fr. 3» Gd HOTEI. à L a  Rochelle 
(Cili.-Iiir.. 2. pl, d’Amtes. K.-v, 8.375 fr. M. a pr. 
80.000 (r. Adjudic. Cb. not. Paris, i ’J juill.. )3 li. 
et'ad. M® Chavane, iiut. a Parts, lüü, bd Magenta.

Vente sur licilal. ai Palais de Justice k Paris, 1© 
23 juill. 1919, 3 h. en 5 lots ; 1° Propriété à Paris,

R D I Ç t ’ r ’f V f r  J Q  et 14. (?tnlenance ; 
. l  . l i l i i r . , !  I r i »  1 2  2.394 mèt. environ. 
H f.ciiu  Ir. — M. il (ir. 700.000 tr.

R I E  ( ’ ü \ S T A M I \ O P L E
( nnlenanco - 453 iiièlres environ. Bevenu net : 
3M-*i (-  Mise à pr.: 280.000 £r. 3® Terrain a 
4 r i l L ' I I l T l  LIERS (Seine), a l'angle des 
. ' I l  Ur.>ll I  I L  rues du [.andv et du Port. Cont, 
l'uuii iii.-lr. '  ■nv.roii Mise a prix ; 80.000 tr.

“  doihim; de u m
Château, c imm.. parc, massifs, jardins, étangs, 
pavillons, bâtiments d'exploitation, cxturs, prœ, 
pfilures, terix-.s en labour, bois taillis, sapaies et 
bruyères. Contenant» 346 hectare» 18 a. (M cent 
Bevenu bni! • 6 959 fr. Mise à prix : 325.000 Ir

^  R O I l U M n E  V A n E T n ^ e t t ; ; ^ ;
romprenanl : Fernws. bsiiments d'iiabilatkin et 
d'exiiloitalion, cours, jardins, masures, terres 
en labour, près. — Contenance : 38 hectares 
l'il ares 89 c. env-mn Revenu brut ; 4,662 fr. 50. 
Mise â prix : 75.000 Irancs. — S’adresser 8 
M®* Waleau et Cliaisemartin, avoués 8 Paris; 

A- Morel d'.\rleux, notaire ù Paris.

Veii'p Polaf» (le J'i-ii. o Pnri', i-  )9 juillet 1919. 3 h.

riliTEiU)ELFi\ILLEtfffci?"a'
su • . Mise â prix : 65.000 fr. ^udr. de LaumoU 
et yniirire Hcodie. avoues à Pans..

L ' i t y  a Paris, quai de la Tournelle, 59. etr. 
des Bernardins, 2. Rev. 2.800. M.8 pr. 

35.000 fr , Vdjud. Ch not. Paris. !e 39 juillet 1919. 
j .•?'ti(ir. a M® Vitry. not. & Boulogne-3/-Seine, e l à 
M® Coupü. n. a l ’an». 11. r. Louis-lreür., d. ench.
4dj- Kt. M ' Ttiion de la Chaume, imt. IS millet 19.

BATIMENTS ISPiES
; 122, rue Lannois a Levallois. M. a prix ipouv® 
! être balss.) : GO.OUO fr. S'adr. k M, .4iex. GADT, 
udm. de ttoc. 16. rue de l'Arealc’ , "t audil noiuiro.

I  C  \ r C l i ' T T  'S.-et-O.j Adj. ELde M'Monjou. 
L L  luît a Versailles. 5, pi. UocIk'
(SUC' de \I® Haiset. le 19 juill. 19, à 2 h. Propriété 
av. Mce-Berleaux, 1 et 3, angle av FçoLs-ârago 
Cce 2.578“  environ. Hev, 2.400 Ir. M. è  p. 35.000 fr

Veut© au HSüais de Justice, ,, Paris, le 26 jui)l»J 
1919, ft 3 heures. M A IS O N  A P A R I S

12(î.ll.l»l EALIÏ01R(;-SMI\RII\
(tout. 313 III. liti eti\ . a .lI,;. - R evo iiu  I j iu l .
14.i t "  [i' Mise à prix ; 100.000 fr. — ÿ'ailr. a 
M«® B R ll.L A Z , I livides « t  Rt/ugiwt. avoués a 
Paris, el .» M® G ra iijie , notaire a Paris.

El. (le M® DODIEB, Hnzi'ictie-Couet E.-et-L '
A  vendre O r n i ' l i l , '  1" o ôuu® Propte conf[

d a n s  le I  I r e ü  . I L  mod„ etai iir-ut, x üliaml'.. dans parc-i..'.<i:.,' 1 :i h. ’iu ; 2® ù nroxini. : Propié 
rapp. et agrémt ; FERME 7Ü 11., ETANG et BOIS 
5Ô 11, seul ten BetJas chasse et pêche. Jouiss.imm.

I  r  R  i I V r V  Propl" B  l du Midi, 7.
L L  l l . l l . 1 l  1 1.168“ , M, r. r, 120.000fr.Adi ch 
nut.Pari~, 29 juillet. M' D E L O R M E .n o t.lt ,r.Auber.

Ventes d ’immeubles 
et de propriétés

isnE
P-trle < ()chèra. P n \  : 65.000 PRESSÉ'"!!
S 'sd . \1. S C H W O B , i'i3. Bd .Vlaif.slierlies. a  l’oris.

• r  'petite! LIBRE PARIS, 2 fai^ides 
moderne, 286 m. Habitation atelier

Pl. WAGRAM. sup. inaiF. Invr lOOflO Rev R'.œxi 
Prix 840.000. l/2«,mpt. P e c f ia r r â l.r .  R^teîteu:

Ayuntamiento de Madrid
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L E S
E X C E L S I O R

S P E C T A C L E S
—  Dimaitche 6 j'uffiet 1919 — _

D ' A  U J O U R D ' H U I
M A T I N É E S

COMEDIE-FRANÇAISE
13 h. 30, T A S T U r F E .  .M n iM i f  e n  5 a c te s , de

M iilii ’ rc .

t/ l m e n tu T ie r , q u i  / e in t la  d * v M ia n . T a r !h , '[e ,  s 'e t l  
tn lr o d u ü  d a n t la  m a lto n  d 'u n  b o u rg rn u  n a ïf , n rg im ,  
e t y  ‘p o u n u l l  j i i i r  (n fn g u "  In ie rrm ie i’ ;  aedu ire  
ie p a u e e 'd e  to n  ft<Wr et lu i  ra v ir  a e » b ie n ».  A u  m o ­
m e n t  o i i  U va tr io m p h e r ,  U e# ( a r rê té  » u r  l 'o rd re  
d u  ro i.

■pHnce ea t u n  f i l »  n a tu re l d e  /eu le  rn i, ta n riU  q u e  
la p r in cee a e  es t la  f t t le  lé g it im e  d u  r o t  d é fu n t el 
Ile  * 0  e r rn n d r  fe m m e . L e  p r ln r e  e l la  p r in rea n e  
■ ■ ',. i:„ l » e  d é tea te r :  I I »  # o lm " n t  Ouand î e  prin .-e  
i . - u l  m a r ie r  la  p r in e e r fe  a re c  le  a o u v e ro ln  d 'o u  
l-ii/ e  vu ia in . lo  le , ,n e  f i l le ,  e n  c o lè re , r é v é lé  à #<-/> 
l -e ru d o .f r e re  l 'i r r e g u la r l lc  de an nniaaancé. 'd 'U , 
e lle  ae re p e n t de an m éch a n ce té  e l  f i n i l  p o r  i , „  
a v o u e r  qu  e lle  eat ép ria e  ,te  lu i. L e  p r in c e ,  n u jlu r,‘ 
iu n  a m o u r  p o u r  la p rin rea a e , eat o h lu é .  p o u r  o h c ir  
n iiT  dé.aira de aon p e u p le , d 'a cce p te r  p o u r  e lle  t ’n i. 
lu in re  d ’a b o rd  re fu a e e , e l  e lle  p a rt aatia (u i d ire  
ûaieu .

L A  S O I R É E  
L A  S EMAI NE

I ?  h . ;:j, l a  f i l l e  d e  m a d a m e  a n g o t ,
I iié r a -c o m lq u e  e n  3 a c le s ,  paro les» Ue Q a i r v i l l e ,  
iM rau d in  e t  K o n in g ,  m u s iq u e  d e  C h a r le s  L e c o c q .

C iffirr ffc , la  f i l l e  de fe u  .Vm e A n g o t, e le v e e  par 
l e »  t - ’ -ia dea qena Oe ta H a lle , d o it  ep o u a e r le  c o i f ­
f e u r  f , . :u p  ,: i i iF l.  .Vdla r i t f  a im e A n ge  P ito u , le

E tm ire
.Vm e P em e H e
N n .-u tnne
P o r t o e
T a r tu ffe
Vnteee
O rgo n
l 'e x e m p t
L oy a l
l 'ié a n le
b a m ia

M " ' i.n» jI i’  5 n r"I. 
J ean n " E vra . 
V a lp r - i i t .  
n m iy .

MM, J’ î ' i l  'l 'i i in e t , 
lii 'h P llv . 
l.eun B c n a rd . 
l-*li-i'nn ier, 
(J ier iPS  iJ rsn v ïl.
O erbeiilt 
R p iié  Roi-her.

L E S  F A U S S E S  C O N F ID E N C E S , c o m é d ie  en  
3 HCles. de M»rnaii\.

b o ra n le ,  je u n e  ftom m e 6 ien  n é , mata aana f o r ­
tu n e , ae fa ll a g ré e r , e n  q u a lité  d 'In le n d o o ’ , pa r  
A ra m in le . je u n e  e i r ic h e  ip u i'p . G rA ce  it aon tact, 
à  an d ia c ré tio n , à T a r l i f ic e  d e  aon  va le t, Doran/e
g a g n e  la  co n fia n ce , p u is  l 'r a l im e ,  e n fin  l 'a m o u r  
a 'A ra m ln le . te lle m e n t q u e  c e l le - c i  en  a r r iv e  t  é p iiu -
l e r ,  te  a o tr , c e lu i  q u ’e l le  a f u  p o u r (s  p re m iè re  fo ia  
le  m a tin .

Su zanne  
La  re in e
</» d e rn o ite lle  d 'h o n n e u r

P  —

U a n n eq u in

r n e  dame 
L e  r o i  
P Ir  n i in  
L e  d u r  
D e  R om a rrh  
U e  Lua inqe  
l 'n  offte ie r  
V n  d om ea llqu e

M " “  BriPT.
(W p i ip  de FPhl. 
Nudlpp  P lP t n l  
A nd rer . 
M u nrrey. 
P ip rny .
Nril)!--
M arlln .

MM, YonnPl.
PlZâlll,
D P fan l. 
p p  rttpux. 
h iin rh a rd .
Vnllp
Lev lan e .

TR IAN O N -LYR IQ U E
14 h . 30. V E R O N IQ U E , o n é i a  u o m iq u e  e n  3 a c ­

te.». p a n * ' . ,  do  I . i i i l " - ,  c l  U  "  
d e  M . A n d r é

VAX AJ AI* r
D u v a i,  m u s iq w

O P E R A

h im lru r  p opu -a fre  roya tla te , e l  e lle  a iù g e m e  â fa ire  
■rO'iM 'r (il uo.-o c-ea i a iiia i qu  e lle  a r  la i t  a r rê te r  
*1 p - , e  \ n je  p o u r  a e o lr  ch a n te  u n e  ch a ii-

P lace  de l ’Opéra. T é l. L o u v re  07-OÎ. M étro :  Opéra.

* *  1® te. SO, 18 fr .  » .  14 rr SO,
IS  tr. SC. 7 rr . 8S, 4 fr . SO. B a ign o ire * . |g r r  *0. 
Fa u teu il»  o rcB  e l  ba ie., so tr . 4u. BiaUea i  13 r r  ao 
I I I .  »5 , 4 t r .  40, 8 fr . 75. ’

•V j.....-.,!... 7 ,. T/i,/>,ai,nnipr a d 'a ll le u r t  p o u r  p ro -  
I .v u e  L a n g e , fa v o r ite  de H oreoe e l m aUreaae

'lu  t iiia n c i- r  ly r iv a u d ie r r .  B ile  eat am oureu-ae de  
P ito u , q u , r e  ta c o n n a ît paa. L o ra q u 'e ile  apprend 
q u e  o.’u .rp flc  eat ép ria e  tfe  P i lo u ,  e lle  ju r e  d e  ae 

I v e n g e r  ;  nurtê C la ire tte  c r o i t  q u e  P i lo u  re p im d  aux

T ' * “ t ePt  r a n w , 9  f r .  75. G a lerie  : 
1 i f .  i « .  lU fu it  a e s  p iu v r e s  com p ru .j

20 h . 30. L A  M A S C O T T E ,  o iH irc tte  en  3 a c tes  
d e  D iiru  e t  C h iv o t ,  n iu * iq iio  d-.-Viidran.

l a  f/arrtiPTiTii. d e  d ’nd ona  B e llin a  eat ,  m a a ro tte  » 
E lle  p o r te  bonhe.ur à loua  c e u x  q u 'e l le  approch e. 
Àuaai p r t-e fle  «u rp e .ir t fcm e n t a o lllcU é e  p a r  l e  f e r ­
m ie r  E o c c o  q u i  i ’ e m p lo ir  ch ez  Iu (. e t p a r  le  pAr.nnce

R E L A C H E

LiirK ii r , jo  h, 3f>, p.om éo et fu U e iie  ;  m ard i 8, 
rp liphp ; m ercrp tll 0, is  ti, 90. R eh rcca . H e u n e , Cap- 
p é h n  :  Jpudi lu . re l»r j>p ; ven d red i 11. IS h, 3 0 .rA a& ; 
sam edi is ,  is  h, 30, Fauat ,  dim anche 13, re lâche.

A ram in fp  M "* *  B e r llie  Cerny.
V m e  A r ja n te  F iy o l le .
.Kar'Aiin Faher.
.V. n e m y  MM. Flhlni.
P n rn n fe
P a ’.o U  A n d ré  Brunot.
tu ftd i Crm ié.
L e  c o 'o ie  P a u l Num a.

OPÊRA-COMIQUE
1.1 1 1 . rai. M A N O N , o p é ra  c o m iq u e  e n  3 a c te s  e t  

fi In b ieau .x . il upiv.s l 'a b b é  P r é v o s t ,  p o è m e  de 
M c ilh a c  e t  G lI le , m u s iq u e  d e  M assen e t.

m  je u n e  homme, d 'e x c e lle n te  l ig n é e . Des C r ie u x ,  
r 'è p re n d  de ta le g é re  r t  t r o p  aédui.aaiite .Uonon. R e ­
p e n ta n t u n e  p rem iè re  fo ia , i l  v e u t e n tr e r  dana tes 
c rd re a . .Vaia i l  eat v i t e  re p r is  p a r  l ’am ou r, H  v it  
avec V a n o n . L e  b es o in  d 'a rg e n t le  re n d  jo u e u r .  I l 
a'avU ft. U o n o n  eat a rrê té e . S u cco m b a n t d  la  m ia ére  
e t i  la d o u le u r , e l le  m eu rt dana l e t  b raa d e  Pea  
C rieu x .

N ouota
L e  ch e v a lie r  dea G r ie u x  
L e s co t
L e  c o m te  d e »  G r le u r  
l ln i l l o t  de M o r fo n ia in e  
n e  R ré tig n y  
L 'h ô te Ü tT

F lo re t ta n  A ' V a la in eo u rt d o it ,  p a r  o rd re  tu p é r ie u r ,  
ép o u se r  «e J é n #  de S o lengea , q u 'i l  n ’a ja m a ia  vu e  et 
ro m p re  avec u n e  m a ltrea se  q u 'i l  a im e . H élén é, » l

é tt i f i t  mm    .  . * ~
l̂ ta «» UCtéâC. Bl-

quée nu f f ' .  se a egu ia e  e n  g r ia e lte , e l .  a o u » le  nom  
d e  J 'w n «7 u ,e ._ / a K  la  c o n q u ê te  d e  F lo re a ta n . I l »  ae
m a rie n t an d e rn ie r  acte.

V é ro n iq u e  M " '  L u cy  V a iilh r ln .
l e s  autres ré le s  p a r  M lles S. n en a v . j ,  F e rn v  

rardu n , l.au rlère , MM- José T h éry , B é ro trd , Cardl. 
D um ontier.

AUTRES THÉÂTRES

M M arg. Carré. 
MM. I.énn B ev lr. 

ra rn iP iit ie r . 
A llan l. 
.MesnnPPlter. 
De O reut, 
nosse l.

L e s  au tres rO les p a r  MM. Brun, E Io l, Bartbes, 
M m cs I.augép, Ju llln l.

D IV E R T IS S E M E S T  
dansé par M lles Son ia P e v lo ll ,  D u giié  e t le  corps 
d e  ba lle t.

• Cher d 'o rch es tre  : .M, W o lIT

ODÉON
14 h eu res , L A  P R IN C E S S E ,  p iè c e  e n  4  a c tes  

d e  .\1.M. l 'u i i l  U é r a ld y  - i  H o b e r t  L o v e l in .

. 'n  je u n e  n rln ee  ré g n a n t e l  u n e  je u n e  p r in ce s s e  
s e  c ro ie n t  f r è r e  et aau ir. I l  n 'e n  eat r ie n  :  le  je u n e

V indevU Je, 14 h. JO, T a r ie w » .  u  h. 30 • P a la ii-  
R oya l. 14 h, 30 ; A thénée, 14 h. 30 ; B o u fles -P a r i-  
a ian i, 14 fi. 3 0 ; Itau Ta i-A m blgu . 14 h. 3 0 ;  Théâtrs 
ds Parla , I4 n, 30 ; P o rte -S a ln t- Ila r tin , 14 h 30 • 
Renaissance, i4  h eures ; M a rign y , u  h e iir i's ; Sarah- 
B e rn b ird t . 14 h, 30 . Gym nase, i l  li. 3u ; G rand-G ui­
gnol, 14 h 3u. Scala, U  h, 30, C apu cine», 14 h 4S ■ 
E d ou ard -V II, u  h. 30 : A rlenn in . i s  h • Déiaaet 
H  h. 3(1 ; C lnuy, 14 h. 80 ; L 'â b r l .  15 fi.; Im pertaL  
le  s o ir  '  ' * * * ' ' '  *'• n 'orne spectac le que

F o llea -B e tg è re , 14 h, 30; O lym pia, i4  h. 30; Casino 
« e  Parla, 14 h. 30 ; i in S a »$ » (t e u f» .  14 h. 30 ; P le - 
qm -Chante, i,"' II.; Lune Rousae, 14 h. l » ;  c ig a le ,  14 h.- 
IfonTeau -C lrque. 14 h. 3(i ; M ayo l, 14 h. 30 ; Le 
P e rc h s lr , 13 h .; O anm ont-Palace. 14 h. 15 ; E lec tr ic , 
14 h .; S a lle  M arivaux, 14 h ., m é ine H ieclaclu  que 
le  so ir.

C O M Ê D IE .F R A N Ç A IS E
* , 4, tt, p. R.cheüeu. T . G uL 03 i ï .  M éi.: P iM U -R o ya L  

L o g e s  : 14 tr . 60, i l  t r .. le  t r . ,  a t r .. 7 fr  l  tr  
Fauteu ils d 'o rch . e t  baiinjo : i »  t r . .  I l  rr. *• a* »• 
étages , p laces  de 6 tr . i  I  tr . lo  %  en  p i iu  nôu r 
le  d ro it  des pau vres , p lu s U  taxe de gu erre .

PR E M IE R E  R E P R E S E .irA T IU N

20 h . 15. L A  N O U V E L L E  ID O L E ,  p iè c e  e n  3 a c ­
tes d e  M . I r a n ç o i s  d e  C u re !.

l e  savant m é d ec in  m a lé rta lta le  A lb e r t  D on n a i 
. IlllU  I,

Avances d e  lo  Jeune fe m m e , la la u a e , e lle  ré v è le  à 
ta rlfis tJd (é re  / in tr ig u e  e n tre  P i lo u  e t U l lé  L a n ge
e t re p re n d  aon P o m p o n n e !.

In v c u l i* le  ca n ce r  à u n e  p a u v re  p e t ite  je u n e  f i l le .J . J ..  /ev4«.a*t- prisse JCUttr lU l r ,
. in lo tn e l le  q u i, p h tis iq u e  au d e rn ie r  d e o ré . eat 
v ir tu e lle m e n t  p erd u e , e t d o n t l 'id é a l a u ra it é té  d 'ê tre. .  . ----   V» vovetav t  uwt UK V ie U C| rff
r c h o ifU 8 f .  V m e  D unnat. m ite  a u  c o u ra n t du {a it, 
t ra ite  aon  m a r i li'aaaaaain. O r, to u t en  cu ltiv a n t  
le  ca n ce r s u r  A n lo ln e t le ,  D o n n a i la s o ig n a it  p o u r  la 
p h lia ie , e l. c o n tre  to u te  espéra n ce , le  (ra lfrm en r da
afeâéafmaim m !m J , — — »Jia.    . . .d o c te u r  a g u é r i  la je u n e  fU le . D o n n a i, déaeapere  
d o u te  d e  la  ae lence, d o u te  d e  lu I-m ém e; i i

“ E X C E L S IO R ”  R E T R IB U E
le s  p h o to g ra p h ie s  in té re s s a n te s  
q u i  lu i  s o n t enVopées p a r  ses 
co rre s p o n d a n ts  e t Ie c le u rs  s a r

La vie  sociale. L a  v ie  artistique. L es  procèi 
importants. Les accidents graves. L es  événe­
ments locaux, L a  vie économique. L es  sporüL 

Tous faits pittoresques.

— eus* iitcrrtr I K  sp‘
g rn t  ra m e n é  v e rs  D iru . A son  to u r , ü  s 'in o c u le  le  
ca n ce r. P r is e  d 'a d m ira tio n  p a r  ce  a a cT ifire , V m e  
D o n n a i, q u i  é la i l  p rê te  i  se d o n n e r  au m é d ec in  
p jp c A o fo gu e  C o m ie r ,  re v ie n t  à  aon m a ri. 

A n lo tn e t le  .V tlat B orthe B ovy .
Lh eroay,
E m illen n e  Dux. 
R oseraie .

MM, de Féraudv.
H en ry  M ayer.
Croué,

L E  P L A I S I R  D E  R O M P R E , o o m é d ie  e n  I  a c te , 
d e  J u les  R e n a rd .

B la n ch e  M '"  O ahrle llé  R ob inne.
l ia u r i c e  M. Pau l Num a.

E u g én ie  
L o u is e  D onnâ t 
Jeanne L e je u n e  
4/hr/f D onnât 
M a u rice  C o rm ie r  
Dénia

Lu nd i 7. ?n heure?, le s  V a r lo n n e lle a  ;  m ard i s, 
20 heures, Pri7nero#r,- m erered l 9, M  heu res, le  D u e l-  
Jeudi 10, m a lln ée , 13 h. 30, D n n a . le  .V irhd e  rma- 
g in a tre  ;  so irée , So h., V en ise , le  P è re  L e b o n n a rd  : 
ven d red i l t .  so  h. 15, 5oera/e r t  ea fe m m e , la f fo u -
ve tle  Id o le  ■ sam eill 12, 19 h. 30, ilu u  B la » ;  d lm an- 
Û - " . ]? /  J? U v t  ju r e r. , ... «V , At-1'ui.r,, 1» »«»• tltui. jm
de r ie n  so irée , SO h. 15, C rtn go ire , B la n ch e tte .

O PE R A -C O M IQ U E
P lace B o le ld ieu . T éL  ou t. 05-78. M étro  : 4 -sep tem bre.

Loges  ; 15 tr. 90, 7 fr .  95, 5 fr .  75. B a ig n o ire »  • 
19 fr .  70. FttuieuiLs d 'o rch . e t balcon  ■ 15 rr  90* 
13 fr .  70. P a r te r re  : tt rr. 85 ; S<, 3*, 4» é ia r e *  "■ 

19 tr. 40, 7 fr .  95, 6 fr .  60. 8 tr ., 1 fr . •

CtairtUe M-* Edmèc FavarLM'ie Longe Sainiao.Arr.araulhe Boiirgulfhoa.Jevalte VlllKtcThérèse Rilla-âxéma.CyO/lllaè MarzaiineDétaanoy Ci.ia..Mme RerbeHn Parry.HrraUle (iaya*Babel Brroartl,Ange Pitou MM. T'rmont,Larivaudière Allarfl.Pomportnel Piijolt'.Kt hard âièma,Trenilz Me?mawk!r.Cadet Bourgv'ols,BéTienvx nonvsl.C.'lf/anme Lys.Cn officier Bavmmd.Pn inrreyirhte Eiol.ün cabarelier Bartliez
Cnef d'orrbestre ; M. Knsse

*.**•* iU4« Cl 00] . ...vw
d e  P io m iH n o . o u i  l  en lève . M a is B e llin a  s'ennuie. 

w  C o u r, r t  e lfe  a 'e n fu U  a re c  son  fia n cé , le  b e rg e r-  — * .  r,..'. a r t q u u  avec  von iv in c e ,  te v e rg e r
m p o .  L e  p r in c e  / m ira  p a r  fa v o r is e r  le  m ariage  
des a m ou reu x .

B e llin a  :  M lle V , n a iilv  
L és  au tres r ô le *  p a r v u e  Frariv, MM, (T id e t-a régo lre  

B é rœ rd , c a n li ,  Rondel.

Lu nd i 7, so h. 15, W e r th e r  ; m ard i ? . SO heure?, 
lea  Contes d ’H o ffm a n n  ;  m erererll 9, 90 h. 15, La h m é; 
Jeudi 10, sn h 'u re ? . la F t lle  de .Vm e A n g o t ;  v e n ­
d red i 11. 19 n. 45. M anon  ;  .samedi IS , 20 h. 30, la 
T o ic n  ;  d im anehé 13, m âtin é», 13 h 30, ta F U le  de  
.Mme A n g o t  ;  so irée , 90 h. 15, Carm en.

Lu nd i 7. 90 h. 30, les C loehea d e  C o m e i'B le  ;  
m ard i 8. 90 h. 30, Joai^phlne ve n d u e  p a r  aea an-ura ; 
m e re red l 9. 90 h. Jn, ve m n ii/ u e  Jeudi 10, jn  h 3" 
le.a .Vouaqueta -res  a s  lo u fe n t  ; v en d m d l 11. 80 h. 3i), 
Joséph in e  re n d u e  p a r aea tœ u ra  ;  sam edi 12, »  ti 3'» 
ta Jlt/.?e<Mte; d im anehe 13, m atinée, u  iu 3o, Jo s é ­
p h in e  ve n d u e  p a r  ara a m ira  i  so irée , OT h. 30, lea 
C loches de C o m e e ü le  ;  lund i 14, 20 h. 30, Jo#éii/itne 
fe n d u e  p a r ses a(evrs.

O rand-O n ignol, 20 h. 30. B a ra -K Ir i,  Dead-heat. 
S e a l», »  n, 30, M adam e l'O rd on n a n ce .
Th . d a i A rta , »  h. 80, V erd u n .
L ’ A b ri, Su h. 43. F ra îch e  e f  jo y e u s e .
Th. Im p ér ia l, 20 b . 30, le e  7 b a isers  cap itaux. 
A rlaqn la  t is ,  ru e  de D o u a i', 20 h. 45, re vu e  de m 

de GhangK-los e t M éra ll.
C lnny. 2U h. 30. la  D a m e d u  23.
Déjaaet, 20 ü. 30. Ja .vadclon .

A U T R E S  T H E A T R E S

T a n d ev llle , 90 h. 45, le  .Mari, la  F e m m e  e t l 'A m a n t. 
V a rle léa . »  h, 30, £'n .Mariage p a ris ien . 
P o rte -S a ln l-M arlln , 90 b . 30. le s  D e m i-V ie rg e a  
A thénée, 20 h. 40, te  C ou ch ée  de la  M a riée  
B ou a e? -P »r l> le B », 20 b . 30, Ph t-PA I 
Oym naae. 20 h. 30, la  P réa id e tu e .
Sarah-B flrnhardl, 20 h. 30, .Vapoléenetfe. 
Henalfsance. 20 h. 30. C h ou qu eU e e t aon  a t  
Th éâ tre  de P a r is , 20 h. 30, Beutenm n» à M araeille . 
A m b igu , 90 h. 30, le  S y s tè m e  D.
M arign y , 20 h 30, A la d m  ou la La m pe m èrceU le u se  
Th . An to ine (M ou v.Th éâ tre  L ib r e ) ,  2" h. 30 io  T rem pe 
E d o n a rd -T ll, 20 h. 30, l 'E c o le  des S atyre*.
L t  P o lin lé re  (T, r, L « - le -O r »n a '.  20 30, Da/weranl-O# t  
Tb , Fem ina, re lâch e  p e u r  ré p r t lt lo o s  de la revue. 
Capucines, 20 h. 45, le  B on heu r de  m o fem m e.

S I ECTAGLES D IVE RS 

FoU es-B ergère , F o lle *  en ié te .  re vu e  â g l  sper 
O lym pia, m at. «  5.iir., i t é fu e  d e* A U ra c lio n s . 2i 
Casino de P a r t i .  O u f . ' revu e.

Concert M ayo l, 90 h. 30. P o la ire  e t M a rjs l dana Pa 
op ére tte . P a *u e  de concert. 25 a rtis te ». 

C iga le, .M erci to u t de m ê m e , re vu e  (Boucot. Flo 
M erlnd o l, H. Ju llien , 81. R l l ie r '.  

Am bassadeur», »0  h. 30, la  R ev u e  ehocftlng, 
H onveau -C lrqae . 20 h 30. e ttra .'ilon s, rket-h  n 
U  PlB -qu i-C hente, 90 h. 45, Charles FaUot. La  
Perch o ir , t u  f r ,/ . ' (F rank . C lérone, L in s  Beri 
A po llo , 20 h. 30, D ancing Palace.
Ln ne Rouaae, 2 i h „  la  R evue , ies  Chansonole 
A lcazar(C .T i..E lysêes ). skaU ns dancing . Mat. et

........

CINEM AS

Gaum ont-Pa lace. 90 h. 15, le s  C onqu éran ta , Ch 
a la bntae d u  tra co a , .Son h é r it iè re .

S alle  H a rlvan z . so h. 30. M e* q u a tre  années en .
irw gr.e, par l'am bassAdeur G érard. 

E leo tr lo -P a la ce , la  G r if fe ,  dram é.

E x cF L s iO R  pw blli? f o i «  le s  s a m e d is  u  
g r a m m e  d é ta i l lé  d e  to u s  le s  th é â tre s  e t  sf. 
d e s ,  a v e c  T in d ic n l io n  d e s  p r i x  d e s  p là c e s ,  nij 
r o s  d e  té lé p h o n e ,  m o y e n s  d e  c o m m im ic a  
l 'o n a ty s e  s o m m a ir e  e t  la  d is t r ib n l io n  d e  la  ;

u ill. 'ls e  r e p o r t e r  au  n u m é ro  d u  s a m e d i 5 
le s  Ih é a tre a  o ù  i l  n 'y  a  pu s e u  d e  c h a n g e l  
d e  sp e c ta c le .

O DEO N
P lace  de rO d éon . T é l. F leu ru s 08-3*. M étro  :  Odéon.

L o g es  ; 4 p l., 30 f r . ;  5 PL , 20 fr . ,  17 fr . 60 :  «  Pi 
I l  fr ,, 21 fr . i  7 p l.. 5 «  fr . ;  S p l., 64 fr . ,  s i  fr ! 
Fau teu ils  d 'o rch . : 7 fr . Baieoa : S fr .  e t 6 tt.: 2? 8* 
4« é ia ge s  : p i 'c e a  de 3 fr .  50 i  1 fr .  25. '

?fl heuTOT. L A  P R IN C E S S E , p iè c e  e n  i  a c tes  
d e  .\IM. P a u l  ( i é r a ld y  e t  H o b e r t  L o v e l in . .  

iV o fr  a u r  m atinées .)

Lu nd i 7, M  h „  î 'A fo r e ,  te# P ré c fe u a e t  rfd fc «/ e#  ;  
m ard i 8, 20 h., la P r in ce s s e  ; m e rc red i 9. 20 h M o n ­
s ie u r  C ésarin , é c r iv a in  p u b l ic  ;  Jeudi 10, m a l ( 14 h 
la  P r in ce s a e  ;  so ir., 20 h.. C onte  d 'a v r i l  ;  v en d red i I I .  
20 h., la P rtn cea a e  ;  sam edi 19, m at.. 14 h ,  fe  G rillo n  
d u  fo y e r  i  sc-irée, »  h.. l 'A r lé a te n n e  :  d im anche 13. 
m atinée, 14 heures, e t so irée . 20 heures, le  C rim e  
d e  P o fru  ;  lundi 14, m atin ée, 14 heures. H ora ce , te  
R e to u r  de la  M a rse illa ise  ;  so irée , 20 heu res. Conte  
d'avril., le  R e to u r  d e  la .VaraeiUalae.

T R IA N O N -L Y R IQ U E
(S ub een flon n #  p a r la V ü le  d e  Pa ria ) 

lO .B d  RochBcüouart. T é l. N o rd  33-tt2. M étro  ; Anvers, 
Av.-scSnes, lo g e s  et b a ign o ires  ; 7 rr  75 Fau­

teu ils  d 'n re tiP W v  : ]r «  s ér ie , S fr .  7 5 ;  2» série 
5 fr .  75. Fau teu ils  rte 1 "  bairnn  ; 1 »' ra n g  4 r r  75 
au tres rsng.?, 3 fr .  75. Fau ieu -ls  de a»' balcon

P O U R  V O U S  M E U B L E R

LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ
V is i t e z  le  C a rd e -M e u b le  d e  r É to i le  

44, RUE DE DOUAI, 44
Choix considérable de mobiliers riches de tous styles îendus 

A  M O I T IÉ  E T  A U  T I E R S  D E  L E U R  V A L E U R
i î a c r - i c T j i ' n o » i e #  J î s g  J t - R o v i i w c K

iiin iiit iiiiT T T T ÏÏ TTm

AU V A U D E V I L L E l O O ^  l O O "
et bientôt les dernières

des e n t é r i t e s
d es  D y s e n te r ie s ,  d es  D ia r rh é e s  

p a r  u n  P r o c é d é  n o u v e a u

On ne sau ra it trop  m ettre  en garde les 
personnes atteinti.s de ces m aladies contre 
l e  grave  danger d'en n ég liger le Ira ltem ent.

Contre ces a llte lion s  qui fon t la désola­
tion  de tant de personnes par leu r ténacité, 
l'in e ffica c ité  des d ivers  traitem ents, il 
existé m aintenant un rem ède souvera in  ; 
l'AMIBIASI-N'E, fa c ile  à p rendre, t e  s e u l  
donnant des résultats im m édiats et guérus- 
sant réellem ent. I l  a, du reste, fa it  ses 
preuves, puùMiue les guérisons rem a r- 
quable.s obtenues dans les cas les plus 
désespérés sont la cause d t son gnu id  
succès auprès du corps m éd ical et dans 
l'arm ée, et lu i on t va lu  d’ê tre  accepté par 
l e  serv ice  de santé.

P r o c h u r e  e x p l ic a t iv e  e l  r e n s e ig n e m e n ts  franco 
L f ih o r a ic i r e  d e  r.l.M fH f-I.S '/.VE , 97, rn e  .M lro rn e s - 
v i l .  P a r is .  L e  l ln c c n  a v e c  n o t ic e ,  iO  / r . . e t  « a n s  
fouies pharmacies.

L E  M A R I ,  L A  F E M M E  L’amusante comédie en 3

  e t  L ’ A M A N T  =
d e

SACHA GUITR
. . s i

^  E te n d u  d ’sa u  f$  _

L A I T  A N T É P H É L I Q U E
o u  X - a i t  C e a n d è s

D »piir«tjf.Tonlgoe, néi«r-lf. düialp»
H ll« ,  BouBjiira. hiaea pracocai. RooortW ». 

i  Bouton?.E faor»acenoe»,et«.,con »orve iapS i 
D V  uu V i^ge clsiis e t unie. — A  rX a l ^ «Biève, on le mI(, Uaeque «t

Taflbet de roneeeur. « ,  .-

C O N S T I P A T I O N ,  V I C E S  ou S A N G  
E C Z E M A .  R H U M A T I S M E

jrfwrii ^  Ifi

D E P U R A T I F  B L E U
a u x  Sucs de P la n te s  

frirtifié : E s t o m a c ,  F o is  at R o in s  
I 8 A  U V E l/ B  d u  Haui U F E M M E  
3  f r .  BO /'/i.Cgreéfl. 1 4 t r . f -  c . n ia r d  BRCUAND P h . r  A n tfn n e .tte .V iQ lt

G R A I N S  M I R A T O N

r.   J A M E S  1
D É C O R A T E U R  A M E U B L E M E N T

r

I WO, Rue de la Roquette, P A R I S  Téléph. ; Roquette 16-77J
O E U F S P o u d r e  c o m o o s é e  P E Y R E T .  C o n s e r v a ie u r  d 'œ u fs  f r a is  d u ra n t  un  an 

R é s u lta ts  p a r fa i t s  in c o n n u s  à  o e  jo u r .  D o s e  p o u r  J iO  œ u fs  f  f r  i s ‘ 
1.-200 œ u fs , l i  f r .  F c o  g a r e . M in . G doscs. P r ix  ir r o s  & J 'H o rrae  (L o i r e ) !

du Docteur CHAI.K
P o u d r e  d e  R i z  U Q U l Û E

TA C H E S  DE ROUSSEUR
anc la miiiit fanllU gut l'ipoDjt ihsorlN ta» gouiie d'no. 
Ftacoasi4 tr.il 6ff. (“ .P ft '»ll£ rcS £ M B £ , à B is re itt .

L .  F E R S T , 3 7 , r a n b o v g  P o lia o im tc re , P u t * .
TEfTEiaMloalea P>annMi»»,Paifi[wies8l Cr»ini» Magisios.

PIANISTES'!! RECUEIL DE CQNS 

am  P R A T IQ U E S
le  f a m e a x  :  

supprime 
résume D S  

E N V O I  a v e c  a 
M. SEKVAIS, 19

C C S  A N N É E S  d'étude 
8  C E N T A IN E S  de leço 
u r p r i e e  contrp â 5  fi*a
goal ChAlMibriud. BEÏICS

•e

ruu
iikce à  :
(I.-at-T.).

U/7 Grain a s s u r e  e ffe t  la x a t if

C H A T E L G U Y O N

M A C H I N E S  A  E C R I R E
REPARATIONSpcrSPECIALISTES
t> u aC ia i(c tK u | u t, 9 4 ,n e  la lajcue, lU iS .T e ). îa rg .J M S

V E N T E  R A P ID E  d e  to u s  fo n d s  d e  c o m m e rc e  e t  
p r o p n é lé s .  B e n ie ig n e m e n ts  g r a tu its .  S ’a d re s s e r  
S e le c t -O ff lc e ,  237, ru e  S a in U D c n is ,  P a r is .

B E L L E  G R IL L E  L O U IS  X V ,  7 x 3 5 ,  e n  f e r  fo r g é  
d é m o n ta b le ,  t r è s  ) » n  é t a l .  A  v e n d r e .  S 'a d r .  
D E  R U 1 U L \ Z , V e r lo u  (L .- In f. ).

C H A TE A U , S E IN E -E T-O IS E , CO TE C H A N TILLY

A u x  SO U FFRANTS une GARANTIE  de

55 ANS DE GUÉRISONS DES
M A L A D I E S  de P E A U
et celles de l ’Homme et la Femme 

G ra D d io M in a ts I la t io n  : vapear.p lK lae, grasdssdoDcbaa, 
gym su tiqu e, maasage (8(»>le d »), éloctrUité complète, » o l ^Plaade5omédeetns,mfirnUsra,doaeheart, maaaeura,ate
C o o s u lte a  ̂ a t i a  le* émiaeala mé|'xlDe-f péolaliatei.di 919 Ix, 
théoM dtmaDshe et par lettre. —  NoUce franco (p li (ermé). 
n i a r m a o l »  du M id i. lé ie iaaH i t t ,  r .  du Faub.^t-Jteavaa

Exigez 
partout ie

LÉOPARD 
N O I R ” .

R c r e p t io n ,  15 c h a m b re s  & c o u c h e r , 2 c a lo r i fè r e s ,  
e a u  p re s s io n . P a ir .  15 h e c l, ,  c lo s ,  a r b r e s  s é c u ­
la ir e s .  r iv iè r e  p o is s o n n e u s e  le  t r a v e r s a n t ,  J iili 
P a v i l lo n  t has.se, 5 b â l im e n la  com m u n .s , 4  serre .*, 
« b a s s e  p r o x im . P r i x  2 2 5 .0 0 0 : o n  v e n d r a i t  m o b i-  
i te r ,  S e lo n ie r ,  31, b d  B on n e-.N ou veH e.T .ü u t.J iW iS .

O ia i i f t e u r .  a y a n t  d o u b le  p h a è to n . f e r a i t  v o y a g e s  
Vtnins rte  m e r . E x c u rs io n s  tw n n c s  c o n d it io n s . 

\ ictc-i-, 5, ru e  B ro c a .  T .  G o b , 23^1).

E C O L E  D E  

CHAÜFFEURS-MÉCANICIEHS
Î ^Rr ' 51— l a p lu s  au>;ieuüe,recDnoua la  m e ll- 
m s f —  leu rs , la  m oins chêrs . —  B reveta

dep . 15 t r .  —  BELSEB . 144, r .  T o cqu evU ie . W a g . 93-40.

l ' A P U T T r  F U E D  V ét.?m en ts h o m . e t  d a m e s , 
i n U D k l C  u i l L n  K o iir ru r e e , U n ifo r m . m iL l.  
l 'a i#  d o/n ic îiè . .X E Ü M E IS T E IR . 12. r .  G o m b o u s l.

S A V O N  50 k . n e t 137 tr . 50 ; 100 k . 270 ( r .  P o s ta l 
le  d 'e s s a i lü  k . b ru t  2S f r .  v .  g a r e  c .  r e m b . 

R J A N T  S a v o o D e r le P ro v e n c a le .U a rs e iU e -S t -J u M ,

Oèpttt: M . l a t  4 *  «a tU gn lM  | 
P A R I S

C H A U X  V IV E
P U w  de cbaux p ou d re  Im palp . P o re  p, b a n lU le i, sou- 
f î î P . ’ ’  •  te. E itra -d u ra  bad ig .
î n t  Vi î)/ D,.* ' Ç?“ P o *4 »  an tlcryp t.. tnaert., onUs.
4 ® *  43 f r, P r ix  aynd le. com m . P e y r e t . l ’H o rm e (L o ir e )

Particulœr prts»/- vendrait L A N D .  R E N A U L T  
1012/13, liiv". éclui'. c'ier'li jiiiii. • 2;.iüo Ir .
v is ib le  d m ia n c b e  maliil. '  ;i it i  11.. .1  d e  7 à  9  h . 
SoU‘. — lot», rue BlonieL JO'), Concierge.

F A T I G U E E S

T U R C A T - M É R Y c o n d u ite  in té r ie u re ,
16 H P .   ......  iT-.'S.

V "  C o u r  H ô te l  D ro u o t , m a r d i 8  iu i l le t ,  a  t !i 1 2. 
M ? R e n é  L y o n ,  c o m n i " - p n s ' ,  r . L e  rv io tu -i-.

p a r loalad lea, obagrlna, 
aurm enage. p reoea  da  

r â 'o S P H O Û s Ê R Ü M  Q U Ê M E H A I S  
■opprU B e la tlgu e. aoem la, oauratthéD la . V ltoU ae 

la tang . eo B E O D U B IS E  le  o o a r i.  
E y p en en o o cv ta ire . em pêche T o m e a r . Cancer, 
F ib rom e, A cô ld en ti du re tou r d'â,?a. —  T tes  Fh'?>, 
Cure de 35 Jours, 5 fr . 10 eon trt m andat. Cure 

In tégra le  de 400 Jour», 32 Irancs  Iranco. 
Làboratoxre Quèmerais, près B e o it  i l id e c rm ,  B en ae»

E C Z E M A
H E M O R R O ÏD E » C O H 8 T IP A T IO H *

R E t r i S  F n t P
C O L IQ U E » H EPATIQ UES  
ULO ERES V A R IQ U E U X  

R E T O U R  d A Q E

M A U V A I S E  o f R C U U A 'n O M  D U  S A M Q  
G â - u o x x L a t o x x  «u I Q  ÎT o âx i-e

psr ]«•

P i l u l e s  de l’Abbaye de C l e r i I l O t l t
' 'E R IT A B L E  j o u v e n c e

BROCannE et BEIISELOREIaBMTS ORATDITS 
I L a b o r a to ir e s  T h é a é e  â L A V A ' 
le t dan* toute? lat PbariMclet. Prix 5 .5 0  ilmiK'

B R E T E L L E  '  L A  C H A U V I N E T T E
19 9»ùf» c*R9»reé/M iOiMi/r» t »  H s« mm»**

. .. w n w  . --------

Rbha»  «movibite
•ffinsle

'-••vvtei'* -— .  vevy.»#ipw riMijKiie

J. C H A U  V C  Ot»0AlTAIMC.£ llu«  - « • « . -nm?',* «pai/g inEnMi!«»{«•. RAR\F réL M i^ fH i

p  A R  A L  J L È L  E S  3 .5 00  E. P.. 8 0 0
, da diAcnà&a o t  3 0 0  ^  I v

fa n r  dans la rompu.

_  L a FiS N E  '"8- * N A N T E S

UT TTT 1? d 'o liv e  douce tu rch o ix .P os ta l 10 l i t  8 4 '  
“ U l L ç ,  d e i   U b le  douce S t t '.  S a v o n  72% lü  k. 3 S '
Emb e ta l. f °  c. m a n d .H u ile r ie  du  L it t o r a l .  M arseille

IHÜMÂTISANTSI
à lle e  suR -, A  w  ( " —d EtablIeeemenlThermal

i d e a û A / e / V O r S a û À / ç . Z Y . r '  'I »a £ el Traitemenl par les merveilleuses
[  BOUES

—  DcBAMOini N otic « f r t (u i i «  d «  24 pa|«« :
u  Bluff  des ST*noNsTNC8M4LES âusTuo-'âuem aoEs
jAC»fl(priAO'« 5up*ri»P'i9 aat £aux n in a ra le i  FRARÇAiSES. 8Ud« 4’k luabeé lar 1 SO d« aot S«*4JCM.PeU c S'fiO f<* §

Pierres à Briquets
J .  V I S S E A U X

L e sTa lo n s  GIBBS et TO R P ED O

I  fatricallDn efdusiïeniBnt Franpaist 
? e ^ n  gros ; 18. rue de Paisy, PARIS

Laxatif -  Dépuratif

GitANSoVALS
un seul grain

au repas du soir

Chasse la bileetpuripe le sang
^ 4 ,  B o u l i  P o r t - R o y a l ,  P A R X S  st tootet Phi?' _

Nettoyez fréquemment 
cheveux sans aucun risq 
de grippe, bronchite ou r  
matismes.
Oh Sham peiog cem ple l e s l fa i t  e a  deux miauli

ac

Le problème de tenir les cheveux bien propres est i 
di/Rciie pour les personoes qui craigneot j’bumidlté de l

'G R A N D  P R I X  B R U X E L LE S  1910

lE H I l im iE H O lK S C H IR  
OES AllKENTS NÉlASSlS

PAIL’HEL
n v E L t

POUR CHEVAUX 
E T T O ü T B lT A lI

Eh été 11 est possible de (aire de temps en temps ua | 
poing humide, ou isà  l'approche des froids, il faut choisir 
avoir les cbeveux poussiéreux, plats et gras, ou ua aed 
i  l'eau sûremert suivi de graves désagréments. D'auia 
pendant la saison des pluies ou du froid les cheveux pn 
beaucoup plus de temps* sécher, ce  qui est ua inconvén

Elus pour les personoesqul travaillent et n 'ohl qu'us ica 
m itépour les soins dé leur lollene.
L e  8 u a J4POQ S êC  ■sKKF.t/A tranche aisément 

cuUés. Il eo lève de la façon la pins rapide les puussii 
cules gras e t toutes impuretés aes cheveux, les rendant d 
flous, propres, brillants et faciles â coiffer, sans avoir ea 
la moindre goutte d'eau,

L e  secret du SERERA est un mélange de poudres et < 
taux, dont une partie absorbe les impuretés et l'antre, pa 
de la forme différente des cristaux,'eniraloe les corps ml 
*  Ia beauté de la chevelure^

Lé SBAM PO O  SEC SEEER A De change eu-rteo la I 
des cheveux même si e lle  est artiScielle, e t nabime ; 
oodulalioDS.

Un Sbampolng complet o e  demande qne quelques i 
ne revient qu'* 15 centimes.

L e S llAM PCIO  SEC SEIŒ RA est vendu ;o  centimes le  i
pour deux *  quatre Shampotngs ou 2 fr. So (Impôi comp 
DOÎtr

U S IN E S a V A PE U R  a T O U R Y  -[URf,- lOiR,

a  « ANTICOR-BRELAND »  *1

TIL. AUTEUIL i3-11

Dana n a  noAgasin 
p im pant, b ien  éc la iré

AS, Av* G» Armée 
I%ria

LTxpoeltlon d a  n oa vea a  eh ia s i»

D E L A G E
6 cy lind res

permet A la M- BONDIS 0\ de montrer à 
de nombreux amateurs les progrès da géant de 

l'Industrie Française Automobile
H a t iH p In d u r i l i lH .  - EIIQEÎ-LLSPiîTOBT 
G R O S  i S O C I É T É  T O R P É D I T E  

4, rue V ld e -G o u ite t, PAB IS

ite pour v in g t*  quarante dans tous les Grands Magasin 
funerlcs, PhzmucIfiSi et cbcz SCOTT jS, R ue du Moût-7 
P a r i s ,  tn o c o  contre (neadit ou timbres.

Biea exiger i l  marque SEKERA qui voua don 
latisfaction.

POLICEî«~4• « I  fi I 
CbAtMaduw R «u . J 

01«

Q O R eÀ L
J B I V  p R n n i i t T  « D c n i L i  IPR O DUIT SPECIAL

POUR LAVER LE LINGE ET TOUS TIS^l 
suppAieqe S A ix O N  e r  L o a s i v e

IL
■■ -  

Abü si séuleirient mon' 
maifre poutaity 

mskjf t:\achelerune 
i  >,û\M4Cbif)e 

t k A .—'W com /ne
i ' v l c a *

r-

ESTOMAC toute» meladiea, même;.anciennes, guéries par le Ê f F f i  Y Ë  r .J r iV E T .  5 3  r .  R éae in B r LA Boite 6eoO contre niauUal

CHAMBRES &  APPARTEMENTS m e u b l e s : H O T E L  D’ O R L E A N S S ’r” ”taup eu iM

C O X  &  C ” ( F r a n c e )  L im i t e d
B A N Q U E  A N G L A I S E

22, R u e  L o u is -le -G ran d , P A R IS

A G E N C E S  : \

L O N D R E S

Transferts par courrier et par câble. — Encaissements et négociations d ’effets 
libres et docum entaires. —  Crédits docum entaires. —  Lettres de crédits et 
T O U TE S  O P É R A T IO N S  D E  B A N Q U E  D A N S  L E  M O N D E  E N T IE R .

A.MULARD
PANTIN iSEINE)

B O U L O C N E -S U R -P I E R ,  6  1, r u e  V i c t o r -H u g o ;  
B O R D E A U X ,  4 , r u e  E s p r i t - d e s -L o i s  ;
L E  H A V R E ,  122 , r u e  d e  P a r i s ;
L Y O N ,  I ,  r u e  d e  la  R é p u b l iq u e :
M A R S E IL L E ,  5 , r u e  C a n n e b iè r e ;
R O U E N ,  7 , r u e  J e a n n e -d ’A rc ,

V C O X  & . C °, 16, C h a r in g  C r o s s ;
>■ B A R C L A Y S  B A N K  L im it e d ,  I 6 8 , F e n c h u rc h  s t r .  
f  (p lu s  d e  1 .4 0 0  A g e n c e s  d a n s  le  R o y a u m e -U n i . )

P A P IL L O N  NOIR CIRAGE A.MULARD
PANTIN (SEINE) P A P IL L O N  N O IR P F

I I ©  pj.

j L é g i o î  

M e s  é(

Ayuntamiento de Madrid




